
M. Mendès-France cherche à consolider sa majorité
APRÈS LE CONGRÈS DE MARSEILLE

Jusqu 'à présent, M. Mendès-France
a dû sa réputation à la manière
dont il a abordé certains problèmes
de po litique extérieure et économi-
que. Mais, en France, un président
du conseil n'est jamais sûr du len-
demain , s'il ne dispose pas au par-
lement d'une majorité stable. Sous
la Quatrième république, une majo-
rité de cette nature est encore plus
difficile à obtenir que sous la Troi-
sième, ce qui n 'est pas peu dire.
Aussi M. Mendès-France a-t-il beau
avoir l'audience du pays réel , com-
me l'a eue avant lui M. Pinay : une
grande partie de ses efforts doit
consister à trouver auprès des grou-
pes un soutien qui ne lui fasse pas
défaut à la moindre occasion.

Les majorités sur lesquelles s'est
appuyé le président du conseil de-
puis son arrivée au pouvoir sont
différentes les unes des autres. Au
vote d'investiture, il avait obtenu
l'appoint communiste, mais l'on sait
qu 'il n'en tint pas compte dans ses
calculs, ce qui était au demeurant
naturel, car il eût été inconcevable
que le chef du gouvernement de la
France dépendît du bon vouloir du
parti de l'étranger.

Par la suite, cet appoint lui fut
retiré et sa majorité s'amenuisa.
Puis M. Mendès-France retrouva de
nouveau les voix communistes lors
du vote sur la C.E.D., mais cette
fois ces voix contribuèrent bel et
bien à faire échouer une formule
que le gouvernement se refusait de
parrainer. On s'en offusqua à juste
titre, les communistes étant devenus
de ce fait et pour un temps les ar-
bitres de la politique extérieure
française. Eux, les gens de Moscou ,
disaient leur mot (un mot qui se
révéla déterminant, en dépit des
acrobaties arithmétiques auxquelles
on se livra à l'hôtel Matignon) dans
une affaire interne du bloc occiden-
tal !

Heureusement;, à Londres, une so-
lution de remplacement fut imagi-
née. Les communistes gagnèrent de
nouveau l'opposition. Et, si l'on se
réfère à de récentes déclarations de
M. Casanova, l'un de leurs secrétai-
res généraux, ils vont déclencher
désormais une ardente campagne :
tout sera bon pour rendre caducs
les accords de Loi.dres.

Le gouvernement devra en consé-
quence veiller au grain , il devra se
montrer d'autant plus vigilant qu 'à
la Chambre le vote a été assorti de
tant de réserves, par les porte-parole
de certains groupes, que M. Mendès-
France doit de nouveau livrer ba-
taille, au cours des négociations di-
plomatiques qui se déroulent cette
semaine, pour que les Alliés tien-
nent compte des divers vœux expri-
més à l'Assemblée nationale. S'il y
réussira, sans que soit donnée l'im-
pression que la France cherche à
fausser compagnie au bloc occiden-
tal , c'est une autre question, une
question encore ouverte.

Mais tout cela démontre que le
président du conseil a bel et bien
besoin d'une majorité parlementaire
cohérente et c'est à la trouver qu 'il
s'est employé, uti l isant  le court ré-
pit qui lui a été accordé en politi-
que internationale pendant une di-
zaine de jours. D'abord , M. Mendès-
France a failli connaître d'assez
grosses difficultés dans son propre
parti , le parti radical. Il est vrai
que, dans ce groupe, il a toujours
été considéré et s'est toujours con-

sidéré lui-même comme un franc-ti-
reur. Jusqu 'à son accession au pou-
voir , il a plus d'une fois voté contre
ses amis politiques, lesquels ont
partagé les responsabilités de tous
les cabinets précéden ts et, de ce
fait, il s'est attiré d'assez solides ini-
mitiés.

Son adversaire principal, au grou-
pe radical, était M. Léon Martinaud-
Desplat, ancien ministre de l'inté-
rieur et président de la commission
administrative du parti , le poste le
plus important de cette formation
politique. Au congrès de Marseille,
M. Mendès-France a eu l'habileté de
ne pas heurter de front M. Marti-
naud-Desplat que soutenaient cer-
tains « anciens » influents du radi-
calisme, comme les ex-présidents du
conseil René Mayer , Henri Queuille
et André Marie, et de ne pas pa-
tronner M. Ed. Daladier qui , dési-
reux de redorer son blason un peu
terni par les événements, briguait
la présidence du parti. M. Marti-
naud-Desplat a finalement été réélu
de justesse cependant que M. Men-
dès-France, exaltant l'œuvre accom-
plie par son ministère, devenait
l'arbitre entre les factions, l'« hom-
me fort et nouveau » du parti radi-
cal, avec la bénédiction du vénéra-
ble Edouard Herriot. Le président du
conseil semble donc , provisoirement
tout au moins, avoir rétabli l'unité
de son propre groupe parlementaire.

Côté socialiste, il a fallu manœu-
vrer tout autant. La S. F. I. O. fran-
çaise était devenue, au moment de
l'affaire de la C. E. D., un véritable
panier de crabes. Des députés com-
me Jules Moch et Daniel Mayer, ad-
versaires de la formule européenne
avaient été exclus du groupe par
Guy Mollet qui en était partisan. M.
Mendès-France, agissant par la ban-
de, donna une satisfaction aux so-
cialistes en relevant les salaires mi-
nima. Cela leur permit, en échange,

de voter pour l'accord de Londres
et de refaire ainsi leur unité. Mais
le président du conseil souhaiterait
plus encore : une participation de la
S. F. I. O. à son ministère qui lierait
désormais celle-ci aux destins gou-
vernementaux.  Il semble qu 'on soit
en voie de s'y acheminer.

Chez les indépendants et, surtout
chez les républicains populaires, l'on
se montre plus réservé pour des rai-
sons qui sont connues. Mais M. Men-
dès-France peut néanmoins compter
sur l'appui d'une fraction de modé-
rés toujours plus enclins à « se ca-
ser » dans les hauts postes gouver-
nementaux qu 'à maintenir fermes
leurs positions doctrinales. Enfin il
dispose du soutien des anciens gaul-
listes dont l'évolution (du temps où
ils condamnaient toute collusion
avec le « système » à l'époque pré-
sente où ils s'installent aux avenues
du pouvoir) serait aussi assez cu-
rieuse à examiner. Et c'est l'ex-
R. P. F., les radicaux et les socia-
listes qui tendent en dernière ana-
lyse à former l'ossature de la ma-
jorité souhaitée par M. Mendès-
France.

René BRAICHET.

Charité
Donc Charlie Chap lin (m 'apprend

mon journal) a reçu l'autre jour , snus
« les lambris dorés de l 'hôtel Grillon »,
l'apôtre des cités d' urgence.

La scène f u t  touchante et très in-
time. Et si j' en parle aux lecteurs de
la « Feuille d' avis de Ne uchâtel  », c'est
que mon métier (parait- i l)  a pour
ABC l'indiscrétion.

... Les deux hommes se tenaient de-
bout dans le salon. L' un ventait de
glisser à l' autre, secrètement , un chè-
que tout chamarré de zéros.

Et ils s 'embrassaient , et ils se di-
saient des choses émouvantes.

Une voix leur dit (car — j' oubliais
— ils n 'étaient quand même p as tout
à fa i t  seuls : une centaine de jour na-
listes s'écrasaient dans un coin) , une
voix leur dit :

— Maître ! De prof i l , maintenant ,
s'il vous p lait !

lis se tournèrent de prof i l, et s'em-
brassèrent encore.

— Mattre l De face !
I ls  se tournèrent de f ace  ; une nou-

velle étreinte les réunit .
Cela dura long temps.
Mais en f in ,  ils purent s 'arracher l' an

de l' autre. (1! f a u t  dire que les p hoto-
grap hes en anaient assez vu.)

Il g eut une bousculade, et l'on en-
tendit , par-dessus le tumulte , des voix
qui demandaient :

— Maitre ! Votre prochain film...
— £/i bien ! répondit le clown g é-

nial. Il  s'appellera « La danse du pe tit
pèze ».

Jectn-Marie VODOZ.

aurait dit Ho Chi Minh à M. Jean Sainteny
délégué français au Viêt-nam

HANOI, 19 (A.F.P.). — Bien que la
plus grandie discrétion ait été observée
à l'issue de l'entretien que le président
Ho Chi Minh a eu lundi avec M. Jean
Saimteny, délégué du gouvernement
français, lies miilii>euix bien infoirmés
croient savoir que le chef du gouver-
nement démocratique du Viêt-nam a
insist é sur le désdr de son gouverne-
ment, de voir ma intenue dams ce pays
la présence française, tant sur le plan
écon omique que culturel, aiimsi que la
coopération de la France pour la re-
construction et le développement du
Viêt-nam.

Les diirigeiiinits de la République

démocratique expriment même fré-
quemment leuir surprise de l'exode
massif de 6000 résidents français et
leur espoir de voir revenir au Nord-
Viet-nam un certain nombre d'entra
eux.

Des garanties telles que celles ac-
cordées aux quelques techniciens fran-
çais des services publics restés à Ha-
noï pourraient même être offertes, im-
dique-t-on , aux .résidante français qui
reviendraient. Ces garanties portent no-
tamment sur la liberté de mouvement
et les possibilités d'exporter des béné-
fices.

Ho Chi Minh (à droite) et M. Sainteny (à gauche). On sait que les deux
hommes sont, si l'on peut dire , de vieux interlocuteurs. Leur dialr^ue
dramatique commença en 1946, lors de la conférence où Viets et Frar s
tentèrent désespérément de s'entendre. A cette époque — c'est M. Saint-  ny
qui l'a écrit — Ho Chi Minh semblait sincèrement pacifique... et réellem»;nt
dépassé par ses troupes. Aujourd'hui , la guerre a passé. Et l'on doit espérer
que l'ombre de la Chine communiste ne parviendra pas à séparer les deux

négociateurs : un nouveau dialogue est peut-être possible...

« Restez chez nous,
nous collaborerons »

Des poursuites civiles
entamées aux Etats-Unis

contre les
entreprises horlogères
américaines et suisses
Voir nos informations en page 11

Grèves et agitation sociale
dans toute la Grande-Bretagne

Une semaine pleine de surprises désagréables pour les Londoniens

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

La semaine qui vient de se termi-
ner a été riche en événements inat-
tendus, et généralement désagréa-
bles, pour Londres et son bon peu-
ple. Cela commença le lundi. Ce
jour-là, il n'y eut pas de journaux,
parce que le conflit portant sur des
principes syndicaux, mettant en
cause le « Daily Sketch » qui , voici
dix-huit mois, décida de changer
d'imprimerie (ce qui déclencha une

Les grévistes des bus londoniens, hommes et femmes, devaient aussi aller
à pied ! On les voit ici défiler.

dispute venimeuse entre deux orga-
nisations ouvrières) s'était étendu à
toute la presse quotidienne.

Bref , ce jour-là , en dégustant son
thé, son pain grillé et ses œufs aux
lard , la vieille dame de Kensington
fut privée des « news » sensation-

nelles du « Daily Express » ; le
gentleman de Mayfair ne put se
livrer à sa lecture favorite, celle des
lourdes colonnes de petites annon-
ces qui remplissent toute la pre-
mière page du « Times » ; et là!
dactylo qui parcourt chaque matin
un long trajet en métro pour arri-
ver à son bureau, n'eut pas son . lot
d'histoires épicées et les « comics>
du « Daily Mirror ». .

Les plus ennuyés furent  cependant
les « bookmakers », car les parieurs

n'ayant pas obtenu les listes des che-
vaux engagés furent incapables de
se livrer à leur spéculation favorite.
Dans la rue, les vendeurs de jour-
naux avaient déserté leur poste, et
une laconique manchette griffonnée
par eux disait : « Sorry, no papers
yet ». La presse provinciale, au de-
meurant, avait été affectée elle aussi,

Lire en dernières dépêches :
La situation hier à Londres

mais dans tine moindre mesure. Un
seul quotidi en parut à Londres : le
« Daily Worker », organe du parti
communiste, qui, le droit de grève
étant supprimé en U.R.S.S., n'avait
pas suivi le mouvement...

P. HOFSTETTER.
(Lire la suite en 4me page)

En voyage de noce ?

FLORENCE, 19 (Reuter). — Une
nouvelle espèce de touristes a visité
U y a quelques jours l'Italie ensoleil-
lée, dans des machines qui arrachent
l'herbe en se posant et qui sont ca-
pables de s'envoler verticalement , à
en croire les récits faits par des té-
moins oculaires, habitant des villes
du nord de la Péninsule.

On a en effet signalé trois soucou-
pes volantes et un cigare. Les sou-
coupes à Florence, à Rovlgo et à Lui-
no. le cigare à Modène.

Tous les témoins déclarent que ces
appareils ne faisaient pas de bruit et
ne laissaient aucune trace de vapeur
dans le ciel.

Les Martiens veulent aussi
voir l'Italie

J'ÉCOUTE...

Le souci ronge, n'en disconvenez
pas. Vous serez sur ce point d'ac-
cord avec la Faculté , qui en est à
se demander si, pour une part du
moins, il serait à l'origine du cancer.

Ne nous risquons p a s  davantage
dans les parages de la médec ine.
Trop de grands sp écialistes mêmes
g pataugen t !

Nous n'en penserons pas mofins
qu'à trop charger le bateau , celui-ci
chavire. C'es/t mettre le virus dans
sa vie que de s'encombrer Fesiprit
de ce qui pourrait arriver demain,
après-demain, ou tout un mois
d' avance.

« Vivre un jour à la f o i s  ! » Bien
le vivre, s'entend ! Ce précieux jo ur
d'aujourd'hui où vous êtes à p eu
près sûr de le vivre jusqu'au bout.

La formule est à votre portée.
Elle est donnée gratis.

Mûrissez-la. Pesez-la bien. Pressez-
en tout le suc.

Elle me vous empêchera pas de
mourir, bien sûr ! N' en demandons
pas trop.

Mais soyons reconnaissants à mon-
sieur l'adjoint d' une ville de France
d'avoir dit que le jour d'aujourd 'hui
est le seul qui compte aiprès tout.

FRANCHOMME.
P.-S. — Une aimable lectrice —ne le sont-elles pas toutes ? — nous

fait  s>avoir que les cent francs ver-
sés à un docteur à qui f o n  avait
fai t  une farce imbécile (voir « J'é-
coute... » du 8 octobre ) furent re-
mis par lui, intégralement, à un
hôp ital.

Le jour d'aujourd 'hui
L 'adjoint au maire de cette bonne

ville de France est un sage. N ' en
doutons point. L 'autre jour , dans
un très aimable et p lein d'agréments
déjeuner semi-of f ic ie l , on l'enten-
dait di re tout à coup :'

— // fau t  vivre un jour  à la f o i s .
— Votre maxime, monsieur l'ad-

joint ?
La question lui f u t  posé e.
— Eh bien ! oui, ma maxime, si

vous voulez !
N 'était-ce pas à elle, pour une

part , que cet adjoint au maire, un
homme de soixante-quatorze ans,
exactement comp tés , devait d'en pa-
raître dix de moins ?

On ne saurait trop y croire. Le
souci ronge beaucoup p lus qu 'on
ne le pe nse communément. « A cha-
que jou r  s u f f i t  sa peine. » C'est en-
core ainsi que pa rle la sagesse des
nations.

Ne disait-on pa s, jadis , et ne le
dit-on p a s  encore aujourd 'hui à une
personne qui vient fourrer  son nez
dans vos af faires , alors qu 'elle n'a
rien à y faire :

— Vous vivrez- peu , vous prenez
Iran de souci !

LIRE AUJOURD 'HUI

EN QUATRIÈME PAGE :

Nos articles
et nos documents d'actualité
EN SIXIÈME PAGE :

Reflets de la vie du pays
EN NEUVIÈM E PAGE :

Le rendez-vous des lectrices

Au château de la Celle-Saint-Cloud où rôdent les fantô mes de Mmes de Maintenon et de Pompadour

Le statut de la Sarre, le pool des armements, etc ., doivent recevoir une solution globale
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Les entretiens Adenauer - Mendès-

France ont commencé , hier après-
midi , au château de ta Celle-Saint-
Cloud , où un appartement autrefo is
occupé par Mme de Maintenon et par
la Pompadour a été mis à la dispo-
sition du chancelier de la Républi-
que de Bonn. Qualif ié d'extrêmement
important, sinon même décisif pour

Un bel édifice
du XVHme siècle

PA'RIS, 19 (A.F.P.). — A- lia CetMie-
Saiin't-Oloiu d, M. Menidès-Firainoe et
M. Aidemnuieir itrooiveroin't ttano 'le
ch âiteiaiu. lie cailnte méoe^isaiira à leuirs
négociait! OMS.

Ge lieu -aivalt êlé itenu secret fus-
cru'à présent.

C'esit «o bel .édifice diu XVIIme
si-ècle, BâHii en 1716, iil aibrita Loiuiis
XIV et Mme de Maàmitenoin , puis la
Poimipadour l'acheta et y reçut
Louis XV. '

Phns 'taird , ta gramafe-diuebeisise de
Lu.xiemiboiuTg y iséjou'nna . En 1951, ta
'proiprié itaiire ein fit dom à H'Elat. |

l'avenir des relations franco-alle-
mandes, ces entretiens serviront de
prélude à la grande semaine diplo-
matique de Paris , où , d' abord à
quatre , ensuite à n e u f ,  en f in  à qua-
torze (au sein de l'O.T.A.N.), vont
être étudiés et définit ivement mis en
forme  les accords de princi pe ré-
cemment para p hés à Londres , rela-
tivement au réarmement allemand et
à l'entrée de la Ré publique f é d é r a l e
à l 'O.T.A.N.

Réarmement
Rapports économiques

Le thème des conversations Men-
dès-France - Adenauer est connu. Il
porte d'abord sur la Sarre, ensuite
sur l' ensemble des a f f a i r e s  franco -
allemandes, envisagées dans la dou-
ble perspective du réarmement et
des rapports économiques.

A la d i f f é r e n c e , cependant, de ce
qui s'était passé avant l'arrivée de
M. Mendès-France au p ouvoir, il

semble que la dip lomatie fran çaise
n'envisage p lus de traiter chacune
des questions pendantes sé paré-
ment, mais bien au contraire, d' es-
sayer de leur trouver une solution
d' ensemble.

Il y aurait donc , si les espoirs de
M. Mendès-France se matérialisent,
non pas une série d' accords ou de
compromis sur tel ou tel sujet (et
singulièrement, outre la Sarre , celui
du « pool » des armements et celui
du contrôle démocratique des ac-
cords de Bruxelles) ,  mens bien la
déf ini t ion d'un vaste protocole ten-
dant A clarifier , préciser et résou-
dre l' ensemble des questions qui
ont emp êché jusqu 'ici un rapport
durable et sincère entre les deux
nations.

Discussion
« style Mendès-France »

L'idée est à la f o i s  séduisante et
ambitieuse. Elle a le mérite d'aller
sur-le-champ au f o n d  des choses, et
de créer à tout le moins un climat
nouveau dans ta discussion des né-
gociateurs franco-allemands, restée
jusqu 'ici infructueuse.

Incontestablement , on retrouve
dans cette conception ce an'on a
appelé  le « sty le Mendès-France »
de discussion-choc. On souhaite
pour le commun bonheur des deux
peuples  que les entretiens de la
Celle-Saint-Cloud soient couronnés
de succès , et apportent à la France
comme à l'Allemagne les garanties

m*my™\iiti inttmitmmm*Jim *mwm*amtmm

et satisfactions légitimes qu'elles
sont l'une et l'autre en droit d' at-
tendre dix ans après la f i n  d' une
guerre sans merci.

Pour le moment , une discrétion
absolue entoure les conversations
qui se sont déroulées entre les deux
hommes d'Etat , et les milieux auto-
risés se bornent simp lement à qua-
l i f ier  les travaux de la journée
d'hier de « très encourageants »,
Selon toute vraisemblance, on pour-
ra y  voir p lus clair aujourd'hui.

M.-G. G.

M. Mendès-France discute
avec le chancelier Adenauer
I ensemble des rapports

FRANCE - ALLEMAGNE

Signature
de l'accord

de Suez

AU CAIRE

LE CAIRE, 19 (A.F.P.-Reuter). —
L'accord anglo-égyptien sur le retrait
des troupes britanniques de la zone du
canal de Suez a été signé hier soir, à
20 h. gmt, dans la « Salle des Pha-
raons » du parlement égyptien.
(Lire la suite en lime page)



FABRIQUE D'HORLOGERIE
produisant la montre bon-courant

cherche -collaborateur

chef de fabrication
expérimenté. Connaissances approfon-

dies de toutes les parties exigées.
Faire offres manuscrites détaillées sous
chiffres à P. 6679 -N'a' à Publicitas, Neu-

châtel.¦ --à. -¦ "„'*•

Nous engageons

OUVRIÈRE S
habiles, pour petits travaux d'ate-
lier. Se présenter chez Kyburz et
Monnier , jeudi 21 octobre 1954, de
18 à 19 heures, route des Gouttes-
d'Or 7 (Monruz), Neuchâtel.

MERUSA S.A.
Fabrique de cadrans soignés

cherche

employées qualifiées
pour son bureau de correspondance

et de mise en travail

EXIGENCES : connaissance parfaite
de deux langues au moins

Faire offres manuscrites : rue des
Pianos 55, BIENNE, avec références

et photographie

Pommes de terre
Btrutje , à vendre. S'adres-
ser à Philfppe Comtesse,
Bnaraltanu Tél. 7 18 90.

A vendre , pour cause
de départ, tune

cuisinière à gaz
moderne, trois feux , four ,
couvercle, émail blaire.
Mme VoiiHat, Ecluse 13,
dés 18 heures.

A vendre

machine à écrire
« Optiiima » , modèle 1953.
Prix : 350 fr . Tél» 5 36 22.

BATEAUX
A venidre deux bateaux

en bon. éibait. André Ni-
cofilier , Concise. Télépho-
ne 6 74 23.

Selle macuiature
au bureau du journal

La maison

à ïs<4.omminot
V. ^^t/NEUCHATEL
Xâ yîXj -̂̂  BUl Dl l'H ÛMÎ*.» tf

corrige, augmente,
améliore la vue

Rédaction , e. ru. du Concert j m  #|- - - _ 
Administrée» . U T^nplo-Nenl

Réception cie S h. à 12 h. et de 14 h. SU .«. «..._ i M S A, Ml -^ 1à "̂ .™?" reuille d avis de Neuchâtel -HH^
U '̂ nZZXnT 

deS «***»« * « 01 • - Chèques postaux IV 178 ^Tîr ^KoS'
4

et ne Be charge pas de les renvover » «• 
g  ̂ff2* 

*
Les avis mortuaires et avla tardifs peuvent être remis Jusqu'à 2 heures dn matin. Sonnette de nnlt : 6, rue dn Concert.

^W Neuchâtel
Ban de vendange

Le Ocuxefil comimiuniail
a. fix é les bans de ven-
dange au mercredi 20 oc-
tobre 1954 peur le rouge,
et au vendredi 22 octobre
pouir le blanc.

Direction cle la police.

A vendre à Nyon

bâtiment locatif
et industriel

comportant neuf loge-
ments ; beaux locaux
utilisables à toutes fins
.industrielles ou artisa-
nales, disponibles le 14
janvier ; surface 370 m:.
Affaire u r g e n t e  pour
cause de départ à l'étran-
ger. Eoi-iire sous chiffres
P. S. 813S0 L., à Publi-
citas, Lausanne.

Près de lia nouvelle Uni-
versité, chambre et pen-
sion ou pension seule,
pour étudiants. Chante-
merle 7. Tél. 5 58 79.

Quelle faimille accueil-
lerait en pension

fillette
de natif ans ? Adiresser
offres à oase postale 208,
Neuchâtel.

Magnifique chambre-
studio, confort, bains,
avec pension. Mme Wen-
ker , Beaux-Arts 7. Télé-
phone 5 46 81.

Belles chambres à un
ou deux lits, dont une
indépendante, avec eau
courante, avec ou sans
pension. Beaux-Arts 3,
pension « Rainbowi. —
Tél. 5 20 38.

MAISON FAMILIALE
A vendre à Chambrelien : six chambres

plus deux chambres hautes en un ou deux
appartements, avec grand jardin et verger.
Situation tranquille hors de la localité. Très
belle vue, prix modérés.

KTUDE J.-P. MICHAUD, AVOCAT ET NO-
TAIRE, COLOMBIER.

Immeuble à vendre
On offre à vendre, à Neuchâtel, dans le

quartier des Carrels, un immeuble locatif de
construction récente, comprenant seize loge-
ments et cinq garages, tout confort, chauf-
fage général.

Prix demandé : Fr. 430,000.—.
Rapport : 6,2 %.
Nécessaire pour traiter : Fr. 60,000.—.
L'immeuble étant en société anonyme, le

transfert peut intervenir sans paiement des
lods, sinon demi-lods.

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'étude Jacques Ribaux , avocat et notaire,
Promenade-Noire 2, Neuchâtel (téléphone
Nos 5 40 32 et 5 40 33).

Nous cherchons, pour tout de suite ou
pour date à convenir, une

ouvrière
et un manœuvre
capables pour travail spécial d'atelier. Place
stable pour personne habile. Adresser offres
écrites à D. O. 880 au bureau de la Feuille
d'avis.

Entreprise du Val-de-Ruz cherche, pour
entrée immédiate ou date à convenir,

EMPLOYÉ E
connaissant la dact ylographie ' et pouvant
s'ocuper de petites manutentions. Adresser
offres écrites à P. A. 859 au bureau de la
Feuille d'avis.

ON ACHETERAIT
à Neuchâtel ou aux en-
virons, villa ou Immeu-
ble d'un à six logements.
Disponible jusqu 'à, 80,uuu
francs. Agence Despont,
Kuchonnet 41, Lausanne.

A vendre, région Pe-
eeux/Neuchâtel

VILLAS
de quatr e pièces et
dépendances, garage.
Vue splendide. Cons-
tructions neuves dis-
ponibles tout de suite
ou pour date à con-
venir. Nécessaire pour
traiter, 12,000 à 15,000
francs.

Adresser offres sous
chiffres P. 6680 N. à
Publicitas, Neuchâtel.

A louer

appartement
die deux pièces tout oon-
ficrt. S'aic&esiseir à Georges
EyrmaiMi, Favarge 83,
Neuiohàtiel.

A louer beau logement
meublé en ville. Télépho-
nie 5 16 77.

A louer au Neiubourg,

un appartement
die dsuK ohaimibres et cui-
sine uin

appartement
meublé

d'unie chajmibre et cuisi-
ne. Pour tous renseigne-
mienita, s'adresser à l'E-
toidie die MMes Maurice ©t
BCialsie COerc, nictaires, 4,
ruie du Musée, Neuchâ-
tel. Tél. 5 14 68.

Par suite de cas im-
prévu, lie logeraient rue
Basse- 7, Ootamibter, est
disponible . dieux ciiaim-
bres, unis cuislnie, balcon
au soleil, pour tout de
suite.

CHAMBRE
à un ou deux lits à louer,
pour étudiant, chauffa-
ge central. Adresser offres
écrites à E. I. 877 au
bureau de ia Feuille
d'avis.

A louier, près de la ga-
re, Joli© ohiatnfore meu-
blée, chauffée, part à la
salle de bains et à. la
cuisine, le tout indépen-
dant. — Adresser offres
écrites à E. K. 870 au bu-
reau die la Feuille d'avis.

A louer chambre non
meublée, chauffée,' enso-
leillée, airoc vue sur le
lao. Tél. 5 24 45.

Chambre à louer. S'a-
dresser dès 17 h. à M.
Pfeiffer, Fahys 15.

Jolie chambre au so-
leil, vue sur le lac, eau
chaude, douches. Télé-
phone 5 27 09.

Belle chambre
au sud, emtire Musée et
TJhliveirsiité, vue sur le
lac, tout confort. Télé-
phonie 5 15 34.

Demoiselle cherche obarn-
bre indépendante, avec
saine de bains ou dou-
ches, — Adresser offres
écrites à E. O. 878 au
bureau de- la Feuille
d'arois.

On cherche pour tout
de suite un

appartement
de cinq ou six pièces.
Région Peseux acceptée.
Adiresser offres écrites à
S. A. 749 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule désirant
tranquillité oherche , pour
fin mars ou date à con-
venir ,

appartement
de deux ou trois pièces,
ensoleillé, vue, Jardin,
loyer modeste, éventuel-
lement dams maison an-
cienne 'aux environs de
Neuchâtel. Adresser of-
fres écrites à T. N. 816
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer ,
pouir tout de siu'irte ,

belle chambre
indépendante

¦au oenitre de lia ville. —
Adiresser offres écrites à
B. V. 872 au bureau de
la Feiuiilie d'aivls.

A louer à monsieur sé-
rieux un grand

STUDIO
moderne, tout confort ,
.avec ou sans pension ,
daine imuroeuble neiitf ,
prés de l'Université. —
Ta. 5 14 61.

Tout de suite, petilt ap-
partiennent une pièce et
demie, avec bains et oui-
sine. Emblée indlépenidan-
te, tout confort, vue im-
prienable. — S'adireisiser :
Boiras 48.

A louer, peur tout de
suinte, pour darne ou de-
rniaieelilie aeulle , Jolie

chambre
à l'est, à 5 mï.nurtes de
la gare. Maison tranquil-
le et tout confort. —
Ta. 5 52 79.

A tauier

jolie chambre
bâtas, central, à person-
nl3 sérieuse. Ecluse 10,
2rme étage.
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Chauffeur
expérimenté est cherché pour camion Diesel
avec remorque. Place stable. Entrée à con-
venir. Faire offres par écrit sous chiffres
P 6797 N à Publicitas, Neuchâtel.

Importante entreprise de chauffages cen-
traux, à Bienne, cherche pour son départe-
ment brûleurs à mazout

UN MONTEUR
DE BRÛLEURS

à mazout et de dépannages
Gain intéressant pour personne capable.
Place stable. Entrée immédiate ou à conve-
nir. Offres sous chiffres K 24492 U à
Publicitas, Bienne. «

On demande pour tout de suite

dames ou demoiselles
connaissant la dactylographie, pour
travaux d'adresses. Travail à domi-
cile exclu,

iji . Se présenter au bureau d'adresses,
place de la Gare 6 (rez-derchaussée
hôtel des Alpes), Neuchâtel.

I U n  

poste de

DECORATEUR -
ETALAGISTE

est à repourvoir dans grand maga-
sin de Suisse romande. Place stable
et bien rétribuée. Personnes capa-
bles sont priées de faire offres dé-
taillées par écrit en joignant pho-
tographie sous chiffres P. A. 879 au
bureau cle là Feuille d'avis. j |I

Conducteur
de p eïïê mécanique

serait engagé par entreprise de Neucbâtel.
Travail garanti et assuré à candidat sérieux.
Faire offre en indiquant prétentions, réfé-
rences, curiculum vitae , etc., sous chiffres

AS 60.586 N, aux Annonces Suisses,
Neuchâtel.

FAEL, Degoumois & Cie S.A., fabri-
que d'appareils électriques, à Saint-
Biaise, cherche pour son service de
fabrication

un jeune employé
pour divers travaux de bureau .
Faire offres écrites ou se présenter
entre 17 -h. et 18 h., le samedi
excepté.

Famille suisse allemande à Zurich, cherche

GOUVERNANTE
expérimentée, protestante, auprès de quatre en-
fants âgés cle dix, huit, cinq et deux ans. Un Jour
libre Bar semaine. — Faire offres avec photogra-
phies,* copies de certificats et prétentions de
salaire . Entrée immédiate ou date à convenir à
Mme Winzeler , Hôtel N'eues Scliloss. Zurich .

Entreprise industrielle et commerciale
des environs d'Olten cherche, pour son
bureau de vente, une

JEUNE EMPLOYÉE
habile et consciencieuse. Entrée pour
tout de suite ou pour date à convenir.
Faire offres sous chiffres 23352 à
Publicitas, Olten.

Commanditaire
est cherché pour financement d'une affaire
se développant d'une façon imprévue. Chif-
fre d'affaires prouvé, portefeuille de com-
mandes important, possibilité de gain inté-
ressante. Conditions selon entente. Adresser
offres sous chiffres H. B. 869 au bureau de
la Feuille d'avis. . .

Sténodactylographe
expérimentée, de langue française,
sachant si jp assible l'allemand, serait
engagée par industrie de la place.
Place stable, bien rétribuée, travail
intéressant. Adresser offres sous
chiffres O. B. 873 au bureau de la
Feuille d'avis. Joindre curriculum
vitae, certificats et références.

Entreprise de la Béroche cherche,
pour entrée immédiate ou date à
convenir,

jeune employé(e)
pour le bureau d'expédition et sa
comptabilité du stock.
Faire offres avec prétentions de
salaire et curriculum vitae à A. B.
836 au bureau de la Feuille d'avis.

Magasinier
est demandé par commerce de gros
de Neuchâtel. Situation d'avenir pour
jeune homme sérieux et actif. Connais-
sance de l'allemand exigée.

Adresser offres détaillées avec pré-
tentions et références sous chiffres
A. S. 754 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche une jeune

sommelière
aimable, débutante ac-
ceptée, pariant le fran-
çadis et l'allemand, dans
un restaurant marchant
bien . Congés réguliers. —
E. Zaugg-SchmW, café
Fé-d'éral, Colombier (Neu-
châtel). TH. (038) 6 33 28

Représentant(te)
Dame ou monsieur vi-

sitant la clientèle parti-
culière trouverait place
bien rémunérée avec fixe ,
frais et commission. ¦—
Offres à caee 422 , Neu-
châtel.

La boucherie - charcu-
terie A. FRANK, à Co-
lombier (Tél . 6 32 48),
cherche , pour tout de
suite, un

PORTEUR
de viande.

On cherche une gen-
tille

jeune fille
die confiance, pour aider
au ménage et à la cui-
sine. Bons gages, congés
réguliers et vie de famil-
le assurés. Faire offres à
Mme M. Bond , restau-
rant de la Couronne,
Saint-Biaise ( Neuchâtel ).

Jeune fille de 24 ans, avec cle bonnes con-
naissances de la cuisine, parfaite dans tous
les travaux du ménage, cherche place pour le
15 novembre à

NEUCHÂTEL ou environs
Occasion d'apprendre le français désirée.

Offres sous, chiffres X. 58103 Q. à Publicitas,
Bâle.

Jeune fille de 18 ans,
biem au courant de tous
les travaux de ménage,

cherche place
dans bonne

famille
pour se perfectionner
dans lia langue finançais©.
Faimlilie P. Frœlicher ,
boulangerie, Bairf tisser-
gasee 3, Soleure. Télé-
phone (065) 2 2ô 46.

Employée capable, très
au courant, cherche pla-
ce diaos

pharmacie
ou

droguerie
Plusieurs années de pra-
tique. Français et alle-
mamici. Adresser offres
écrites à E. V. 871 au bu-
reau die la- Peuiiaie d'avis.

Jeune donne préeemtamit
bietn, cherche place

vendeuse
dans magasin d'atome n-
taition. Douze! '~ eiiss de
pratique dans la' "bran-
che bouchieiriie-ohiarcute-
rie. Fourrait auise! fone-
tionmier commue gérante.
Adresser offres écrites à
D. C. 881 au bureau de
la Feuille d'avis.

VENDEUSE
Jeune fille , avec certi-

ficat d'apprentissage,
parlant le français et
raMieniaind, cherche pla-
ce tiians miagasiin de con-
fectiion, bonneterie ou
épicerie, à Neuchâtel ou
environs, pour le début
die décembre. Adresser
offres écrites à H. O. 868
au bureau de la Feuille
d'avis.

ECHANGE
Jeune Suissesse alleman-
de, âgée die 16 ans et de-
mi , cherche place à Neu-
châtel , dams famille pro-
teeitiante, pour atdier au
méniage et s'occuper des
enifamits. On prenclrait en
échange une jeune fille
égaiJemisnt comme volon-
tai re. Faire offres à fa-
mille Hans GoïteH, hô-
tel Kreuz , Lsissigen (lac
die Thoune). Tél. (036)
3 12 31.

Chauffeur
pcisss'diamt permis rouge
cherche place. Adresser
offres écrites à A. R. 875
au bureau de lia Feuille
d'aivis.

Jeune fille
die 16 ans, oherohe place
pour aider au rménage et
apprendre la langue fran-
çaise. — Adresser offres
écrites à A. B. 876 au
bureau dis 1» Feuille
d'avis.

A veindre

« RENAULT »
4 CV

en parfaàt était de (mar-
che, cnauififage, quatre
pneus msiufe. Prix : 2500
franœ. Rî'bai'jdes 36, 1er
étage, à droite, emtne 18
et 20 heures.

A vendre

« CITROËN »
11, légère, modèle 1946.
Prix : 12CO fr. Tél. 6 71 2S.

OCCASIONS
A vendre, pour cause

de décès, un buffet de
service en bois dur . un
canapé, une commode.
deux tutoies, six chaises
trefiiiboiueréies. un régula-
teur, um lmisitire, des meu-
bles die cuisine et outils
d'e j iaDdiruaige. S'adresser :
Blan 5a, die 10 h. à mMl,
et de 14 à 16 heures.

A remettre tout de
suite, au cemtire de Lau-
sanne, jolie petite

épicerie-primeurs
vins - tabacs

Reprise 8500 fr. Eiari're
sous chiffres PO 19050 I»
à ButaU'citas, Lausanne.

A tremieit'tire, pour cau-
se de départ, commerce
mad'amle.

alimentation -
produits laitiers

au bord du lac Léman.
Ecrire sous chiffres PV
19050 L à PubQicitas,
Lausanne.

Accumulateurs
Service, vemte- directe au
ollént. — Dépôt : rue die
Neuichàbel 27, Peseux.

FOURGON VW
1853, avec garantie, à
venidirie. Téléphoner à 13
heures au 8 16 85.

A vendire

jolie robe de bal
portée ume fois, taille
40-42 , et chaussures d'e
dlame, tJaïto noir , No 36.
Tél. 5 33 82, le matin.

Services de table
100 gr., argent, livrés di-
rectement par la fabri -
que. — (Peiiiernemts par
acornpties). Par exemple ,
servit» de 72 piièces =275 fir., frtioico de port
et die douane.) Catalogue
gratuit. Fabrique de coai-
verts A. Pasoh et Co, So-
iiingen No 220, Alleima-
gnie.

Les enfants, petits-enfants, arrière-petits- I
¦ enfants , à Corcelles, Peseux , Neuchâtel , Saint- i
B Imler , Zurich , la Chaux-de-Fonds, ainsi que I
I les familles parentes et alliées de feu

Madame i
Elise STEULLET-AEBERHARDT j

H vivement touchés ptir les nombreuses marques I
H de sympathie et d'affection témoignées à 1
I l'occasion du grand deuil qui vient de les I
B frapper , et dans l'impossibilité d'y répondre ¦
I personnellement, expriment loi leur profonde B
I reconnaissance.

j TJn merci spécial à Messieurs les médecins, B
I aux gardes de l'hôpital des Cadolles , et à B
jjj [Messieurs les pasteurs Junod et Méan .

Neuchâtel , le 20 octobre 1954.

I L a  

famille de Monsieur Emile STAUFFER, I
très touchée (les nombreux témoignages de B
sympathie reçus à l'occasion de son grand H
deui l, remercie sincèrement les personnes qui 1
y ont pris part, ainsi que pour les envois B
fle fleurs.

Neuchâtel , le 18 octobre 1854. H
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Pour ménage soigné
d'une personne (mon-
sieur)

gouvernante
qualifiée esit demandée.
Ecrire sous chiffres V.
81000 X à Publlciitas,
Genève.

On demande
JEUNE FILLE

honnètei pouvant rentrer
chez elle ie soir, pour ai-
der au ménage toute la
journée. Tél. 5 62 75.

On cherche pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
S'adresser à famille Wal -
ter , café Central , à Bo-
veresse.

Employée de maison
sachant cuisiner est de-
mandée par

MÉNAGE
soigné de deux person-
nes. Congés réguliers et
vacance-s assurés*. Doite
d'encrée à convenir. —
Faire offres écrites sous
O. B 850 au bureau de la
Feuille d'avis.

i Bonne
à tout faire

au courant de tous les
travaux ménagers serait
engagée tout de suite ou
pour date à convenir. —
Failre offres à Mme M.
Bourquin , le Verger-Bond
No 9, Neuchâtel . Télé-
phone (038) 5 34 92.

Je cherche

jeune fille
pour aiider au magasin.
Adresser offres à Paul
Debrot, confiseur, Fleu-
rier.

A vendre grosses

POMMES
Jacques Lebel, à 35 ct. le
kg., chez Louis Maridor,
Fenin. Tél. 7 14 36.

A vendre un
potager « EC0-

Prébandier »
plaque chauffante, et
boller de 75 litres, 75 fr.
P. Varacca. Thielle.

A vendre trois

passages
bouclés verts 300x70 cm.
S'adresser à Mme Mo-
re lllon , Suchiez 6, entre
11 h. et 12 h. 30.

A vendre pour tout de
suite une

installation
frigorifique

complète, marque « Fri-
gorex » pour deux cham-
bres froides, avec portes ,
capacité 22 m-1, ainsi que
le tableau éieotrique avec
tous les appareuls, un
moteur électrique 3 CV,
avec coffret, un chauf-
fage électrique avec cir-
culation d'huile, marque
« Forsiter », le tout à
l'état de neuf. S'adresser
à Max Guillod, chemin
des Oarrels. 2me étage, à
droite. Neuchâtel.

A vendre

DUVETS
demJ-èdredon . Prix très
bas. E. Notter , tapisserie,
Terreaux 3. Tél . 5 17 48.

Droit comme un I
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs
forçant la position sans
gêner. Depuis 15 fr. 50
suivant l'âge. Envoi à
choix. R. MICHEL, Mer-
cerie 3, LAUSANNE.

Betteraves
et choux-raves

fouirrogiers, à vendre. S'a-
diresser: Eric Gaberel , Sa-
vaigniter.

MANTEAUX
loden et gabardine

confection
depuis Fr. HO.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
ler étage

A vendre Joli

manteau de fourrure
en mouton doré, pour
enfant de 8 ans. — A la
même adresse on cherche

patins vissés
blancs ou bruni». No 36-
37. S'adresser: Ecluse 10,
2me étage.

On cherche à acheter

vélo
pour enfairtt d'environ 12
ains, et

bahut
Tél. 6 62 59.

Je cherche à acheter
un j eune

chien (ne)
jusqu 'à six mois environ
(ohten berger allemand
ou boxer). Faire offres à
Ohallandes, Ma%tjobia 71.
Tél. 5 50 64.

J'achète
SOULIERS D'HOMME

toutes pointures. — G.
E/TIENNE, bric-à-brac,
Moulins 15.

MARIAGE
Monsieur , de 47 ans,

bonne situation, désire
connaître demoiselle ou
dams âgée de 35 à 40
ans, pour amitié , sorties
en vue de mariage. —
Adresser offres écrites
avec photographie qui
sera retournée, discrétion
absolus, à O. X. 874 oase
postale 6677, Neuchâtel.

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont réparés
vite et bien par Georges
C'avin, ruelle de l'Immo-
bilière 5. Tél. 5 43 48.

CHEVEUX
Faites pousser vos

cheveux, arrêtez leur
chute. Débarrassez
vos pellicules, par
frictions avec le nou-
veau produit  breveté.
Le lundi de 17 h. à 24 h.
125, avenue des Alpes

E. Rossire.
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Un

meuble
de sty le
conçu par le spécia-
liste créera l'am-
biance qui fera le
charme de votre

intérieur

B. SCHNEIDER
NEU CHATEL

Evole 9
vous conseillera
dans votre choix
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Articles de qualité

A. Grandjean
! Saint-Honoré 2

Neuchâtel1
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r̂ ~| Fine mesure
Bf

" Confection
wmÊti mesure

T ^ Confection

G. Aubry
Tailleur dames et messieurs

• Choix
• Qualité
• Prix intéressants

Centre - Ville, 3me ÉTAGE
Tél. 510 20 i
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JAQUETTES ET PULL OVERS
JUPES ET CHEMISIERS
CHEMISES ET CRAVATES

SOUS-VÊTEMENTS - LINGERIE
BAS ET GANTS

&

Toutes les fantaisies les plus
nouvelles à des

PRIX TRÈS AVANTAGEUX

Neuchâtel
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Sous-vêtements chauds
pour Hommes _ ^*Vî*vl
Dames x A »\\b^Enfants 

^
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k \ K . î> ^tè 4e v Bn» nylon
p ^.  *"•' - fr Bas nylon-mousse

Seï°° Vêtements de travail
Chemises de ville et de sport

Bonneterie

MESSI EURS
POUR VOS CHAUSSETTES

VOS PYJAMAS, VOS CHEMISES
VOS CRAVATES, VOS GANTS

Une seule adresse : CHEMISERIE

A LA BELETTE
SPYCHER &; BOEX

VOTRE STUDIO
(fi^̂ 2!?î\ vous fera plaisir et ne vous coûtera
V'̂ t̂eiffù P as 

tro
P cller . si vous en confie?:

1 ïïil 'Pf-fe la commande à

Hfeï? ^^kwhalsA.
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MEUBLES - PESEUX
JF"1' !!! li ^ Miii " ' r":î ff - 3E>S 35 ans cie Pratic iv ':'' du métier*" *'«"" *r et d'expérience méritent votre

BEAU CHOIX EN MAGASIN

Chavannes 7 et 15
NEUCHATEL Tél. 5 44 52

¦ i '

VINS FINS mm
LIQUEUR S J

F. SPICHIGER -1-
NEUBOURG 15 Tél. 515 12

i

LE VéRITABLE PLAT NA T I O N A L
(CHOUCROUTE GARNIE)

se trouve à la BOUCHERIE - CHARCUTERIE

L E U E N B E R G E R
Rue du Trésor Tél. 5 21 20
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AU MtNESTREL SSŝ
Vous présente une belle collection de

pianos suisses
MAISON SPÉCIALISÉE

M
^CAlfm

Spécialiste de l'.ihat-jour
lampes-potiches et

lampadaires
jBg 9k Toutes fournitures
¦ : .-¦ V. GUTKNECHT
^g 

gp 6, ruelle Dublé

Pour TO«

MEUBLES - RIDEAUX-TAPIS
une maison de confiance

et da bon goût

Fr. KUNZ
Tapissier-Décorateur COLOMBIER

CYCLES Maison G. Cordey ^TOS
NEUCHATEL

Place Pury 9 Ecluse 29 Téléphone 5 34 27

MAISON SPÉCIALISÉE
pour :

VENTE - ACHAT - ÉCHANGE - RÉPARATION

¦ irniilta Plaisir d'écrire...
nrH|VlL.O L'HERMÈS est la machinelowii i icv idéale pour travailler con-

#

fortablement chez sol ou
au bureau

Un modèle pour chaque

.Media '. . . . Fr. 360.—
Baby . . . . Fr. 245.—

A. BOSS
Faubourg du Lac 11, Neuchâtel, tél. 5 25 05

Pour vos
ASSURA NCES

îdressez-voua à

HELVETIA - ACCIDENTS
JAMES ISELY

„ Agent général
Temple-Neuf 11 Neuchâtel Tél. 5 72 72

SPÉCIALITÉ DE RIDEAUX

j L Dutoit - Barbezat i
Rue de ta Treille 9 - Tél. 5 23 10 |

Magasin au 2me étage
ï MAISON SPÉCIALE DE

DÉCORATION INTÉRIEURE

PETITS ET GRANDS
Pour vos sous-vêtements
chauds, vêtements de tra-
vail, vestons, chemises, etc.

AUX TRAVAILLEURS
Maison Cercle National
Rue de Flandres

D-à.4.̂  I .¦«IA. Spécialiste des
: KadlO LUder Enregistreurs

MEDIATOR à
e
Fr. 'l950.—

Sablons 48 NEUCHATEL Tél. 5 34 84 [;
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®L a  
voiture idéale
d'enfants

CHOIX COMPLET

S à la maison spécialisée

C BUSER, FILS
Faubourg du Lao 1 - NETJOHATEL

_ f'—nrrif ii uniTT — T— TIMI I KM ¦¦— ¦

Pour une bonne literie
adressez-vous !

à la maison spécialisée

U S. A. Hans Gygax
NEUCHATEL

DUVETS 135/175 cm.
;; Edredon extra-iin Fr. 155.— net
:: Edredon fin Fr. 130.— net¦: Edredon fin Fr. 113.— net

Edredon % blanc Fr. 103.— net
Edredon % gris Fr. 96.— net
TRAVERSINS 65/100 cm.

jj Plumes extra grises Fr. 68.—
;|| Plumes extra blanches Fr. 60.60
:: Plumes grises Fr. 56.—¦¦ Plumes grises Fr. 49.50

OREILLERS 65/65 cm.
Plumes extra grises Fr. 42.—

s: Plumes extra blanches Fr. 37.50
:: Plumes grises Fr. 34.—
::: Plumes grises Fr. 30.—

(MffiVM
f abrique

de lunettes
Exécution . . . «,,
d'ordonnances
de MM. les oculistes

Livraison directe :
aux particuliers

N E U C H A T E L
Portes-Rouges 163 '

Tél. 5 79 09
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M. Adenauer
se rendra à Washington

le 27 octobre
WASHINGTON , 19 (A.F.P.). — La

mission diplomatique de la République
fédérale allemande aux Etats-Unis an-
nonce que le chancelier Adenauer arri-
vera le 27 octobre à Washington, où il
aura « des discussions avec le président
Eisenhower «t le secrétaire d'Etat Dul-
les » . Le chancelier se rendra le 31 oc-
tobre de Washington à. New-York, où
il lui sera conféré le diplôme die doc-
teur honoris causa de l'université de
Columbia.

UUnion syndicale, qui vient
de tenir congrès à Francfort,

prend d'importantes décisions
d'ordre professionnel et politique

L 'agitation sociale en Allemagne occidentale

De notre correspondant pour lès
af fa i res  allemandes :

L'Union syndicale de l'Allemagne
occidentale , qui groupe six millions
de membres , vient de tenir à Franc-
fort un congrès où ont été passées
en revue toutes les questions d'or-
dre professionnel et politi que ac-
tuel lement  à l'ordre du .jour. Des
décisions très lourdes de consé-
quences ont été prises , susceptibles
d'exercer une inf luence p lus ou
moins forte sur les destinées de la
Républi que au cours de ces pro-
chains mois. Nous ne pouvons qu'en
résumer ici l'essentiel.

Droit de copropriété
et semaine

de quarante heures
Sur Je terrain professionnel], les

deux grandes revendications qui
ont pris corps au congrès de Franc-
for t visent une socialisation par-
tielle de l ' industrie du charbon et
de l'acier et l 'introduction de la
semaine de quarante heures.

M. Agartz , qui est le chef de l'ins-
titut des sciences économi ques de
l'Union syndicale , a défini  comme
suit la première de ces revendica-
tions : « Le mod e actuel de répar-
tition des bénéfices élimin e prati-
quement les ouvriers de la commu-
nauté professionnelle que devrait
constituer une entreprise. Les som-
mes attribuées aux seul s act ionnai-
res, en vertu d'une politique fiscale ,
souvent plus ou moins avouable ,
'constituent autant de retenues sur
les salaires des employés et des ou-
vriers. »

Pour remédier a ce qu ill consi-
dère comme' un mal , le porte-parole
de l'Union syndicale repousse éner-
giquement toute solution étatiste.
Il préconise en revanche un « régi-
me communautaire » concédant aux
salariés un certain droit de co-
propriété sur les moyens de pro-
duction , mais laissant intangible la
propriété des actions. Ce « régime
communautaire « devrait être éten-
du aux trust s et aux holdings, dont
la renaissance est aujourd'hui vir-
tuellemeinit décidée, aussi bien qu'aux
entr eprises autonomes. Des contacts
vont être établis à ce suj et avec les
organisations patronal es et le « Bun-
destag » sera appel é à se prononcer
à son. tour.

Le congrès a également adopté
un projet de programme général, ré-
clamant l ' instauration de la semaine
de quarante heures avec compensa -
tion intégrale des salaires. Ce projet
a été remis à une commission char-
gée de sa rédaction définitive.

Communistes indésirables
Un des faits saillants du congrès

est sans doute celui qui s'est pro-
duit mardi dernier dans les cou-
lisses... Une délégation des « syndi-
cats libres » de la zone soviéti que
s'est présentée et a d emandé de pou-
voir s'exprimer devant les délégués.

M".- - Reuter , vice-président de l'U-
nion, s'y est opposé, et la grande
majorité de l'assemblée l'a approuvé
au milieu des applaudissements.
La raison invoquée par M. Reuter ,
pour justifier cette fin de non-re-
'cevoir , est que les « syndicats li-
bres » de l'est ne sont pas libres
du tout et ne. const ituent pas des
associations professionnelles au sens
habituel du terme, luttant pour la
défense des droits ouvriers .

Peu auparavant , le président de
l'Union syndicale Freitag s'était
déjà déclaré contre toute négocia-
tion avec les synd i cats actuels de
l'Allemagne oriental e, dont il avait
comparé le régime à celui d'Hitler ,
ou avec les autorités russes , au sujet
de lia réunification du pays. « Nous
n'accepterons de discuter ,, dit-il ,
qu'avec de vrais représentants de

la classe ouvrière et en accord avec
les quatre puissances occupantes. »

Freitag a aussi attiré ' l'attention
des délégués sur certaines tendan-
ces néo-nazies qui se font jour dans
quelques milieux de la Républi que
fédérale * « Qui sait , déol a ra-t-il en-
tre autres, si certains événements
douloureux du dernier entre-deux-
guerres (allusion au « putsch » Kapp
et à la naissance du national-socia-
lisme) ne se seraient pas déjà re-
produits sans la présence des trou-
pes d'occupation ? »

Le président de l 'Union syndicale
s'en prit naturellement aussi au
« Bundestag » élu le 6 sept embre
1953, et regretta que le mot d'ordre
des syndicats (l'appel en question
n'avait en réalité été signé que par
certains chefs syndicalistes et n 'en-
gageait pas l'Union syndicale com-
me telle), de voter socialiste , n 'ait
pas été mieux suivi par la classe
ouvrière. Celle-ci devrait aujour-
d'hui supporter les conséquences
de son manque de persp icacité...

Contre les accords
de Londres

En fin de session , les congres-
sistes sortirent résolument du do-
maine professionnel et économique
pour faire une incursion assez im-
prévue sur lès sables mouvants de
la politi que pure... A l'unanimité
des quel que • quatre cents délégués
présents moins quatre , ils décidè-
rent de repousser les accords de
Londres et le réarmement de la Ré-
publi que qui en découle , estimant
qu 'il était dangereux pour l'Alle-
magne de l'ouest de se laisser en-
traîner dans un système d'alliances
avant que toutes les possibilités
d'entente avec les Russes aient été
définitivement épuisées. Cert ains
délégués exprimèrent aussi la crainte
que la renaissance d'une « Wehr-
macht » ne redonne à la Républi-
que un caractère de puissance mi-
litaire et n 'élimine l'élément civil
du pouvoir .

Cette décision , qui rejoint pres-
que celle_ du parti , socialiste, .«sf :,
Ipùrdé de" conséquences^ :'èt n^a - pses h
manqué de produire une certaine
sensation à1 Bonn. On a remarqué,
en effet , que de nombreux repré-
sentants des syndicats chrétiens-
sociaux avaient fait cause commune
avec les représentants des syndicats
socialistes, ce qui semble indiquer
certaines lézardes dans le parti de
M. ' Adenauer.

L'affaire a même paru si sérieuse
aux sphères gouvernementales
qu'elle a été presque immédiate-
ment évoquée à une séance du co-
mité direct eur du part i chrétien dé-
mocrat e, présidée par le chancelier
en personne. Après une discussion
nourrie , au cours de laquelle la dé-
cision de Francfort fut vivement
critiquée, la prudence et la diplo-
matie f inirent  toutefois par rem-
porter... Une entrevue aura lieu en-
tre Je chancelier  et le présiden t de
l'Union syndicale pour tenter d'ar-
river à un accord.

Ce geste du président Adenauer ,
qui suit de près le discours que pro-
nonça le présid ent de la République
Heuss lors de l'ouverture du con-
grès, montre que Bonn n'entend pas
ni'iniTOiser l'importance de la vois
syndicale. Mais il faudra à M. Ade-
nauer toute son adresse et toute sa
soup lesse pour évoluer sans heurts,
au cours dies semaines à venir, enta
les milieux ouvriers auxquels ap-
partient un fort . quotient de ses
électeurs et certains milieux de
droite qui le soutiennent à Bonn.

Nous aurons l'occasion de reve-
nir plus en détail sur les décision s
de Francfort au cours de ces pro-
chaines semaines.

Léon LATOtTR.'

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 2

GLAIRE et 1I1VE DROZE

—11 y en a partout . A quelle heure
dîne-t-on ? sept heures et demie,
ou huit heures ?

—- Vers neuf heures.
José Fleury ajouta nonchalam-

ment :
— A la maison tout est toujours

« vers ». On y vit  dans l'imprécision.
« Quelle boite ! » pensa Philippe

habitu é à l'ordre. Vite que j' en sorte.
Pour commencer il prévint son

hôte qu'il descendrait diner au res-
taurant ce soir , et il partit seul à la
découverte de sa chambre . Celle-ci
était envahie d'objets disparates ,
comme un cabinet de débarras, et
très poussiéreuse. Des photographies
d'artistes de cinéma parsemaient les
nmrsJ

Il se fraya difficilement un pas-
sage pou r atteindre la fenêtre et l'ou-
vrit sur un ocè.an de toits. Le ciel
était d'un gris de plomb , comme les
vagues d'ardoises immobiles — on
aurait dit un tableau d'Utrillo qui
reprodui t si bien , avec une minutie
pleine de charme, les vieilles mai-
sons de Paris, les toits cabossés, les

volets disjoints et les enseignes dé-
peintes.

«Demain , cette pièce sera claire,
c'est déjà ça , se dit Phili ppe. Le fils
Fleury n'est pas très sympathique,
si la sœur lui ressemble... Arielle !
quel drôle de nom ! Et qu'est-ce que
la r. d. H»?

Au passage, .il avait vu la cuisine
où séchait du linge que la petite
frisée venait évidemment de laver.
Elle n'avai t pas dû avoir le temps
d'attaquer la vaisselle sale et sèche
qui s'élevait en décourageantes pyra-
mides.

Un moment après il se trouva rue
de Verneull , le quartier lui plaisait;
il était content de pouvoir vivre un
peu dans le coin de Saint-Germain-
des-Pres que Léo Larguier nomme
« mon village »• Il prit plaisir ,, à con-
tourner les rues aux jolis noms an-
ciens, fleuries de boutiques d'anti-
quaires où le cousin Pons pourrait
dénicher encore bien des choses, il
s'arrêta devant une plaque apposée
sur un vieux logis : ici c'était celle
de Rémy de Gourmont , rue des
Saints-Pères ou rue Visconti , celles
du doux Racine, et de Balzac du
temps qu'il était typographe... La rue
Visconti ! il s'y attarda à plaisir , elle
est si menue , si étroite , a t t i rante avec
son cortège de souvenirs. Eugène
Delacroix eut là son atelier avant de
s'en aller dans le carré rose de la
place Furstenberg où il recevait
George Sand et Chopin. Il croyait
entendre, dans la nuit froide et noi-

re, des appels de ballades en mi-
neur...

Il tourna si bien qu'il se retrouva
•rue du Dragon qui a gardé intacte sa
grâce Louis XV.

Finalement il échoua dans un
petit restaurant de la rue des Canet-
tes, sis dans un immeuble branlant .

Il s'attabla et se remémora son
arrivée chez les Fleury.

« Evidemment le quartier me plaît ,
mais pas l'appartement. Quel fouillis !
Plutôt me payer l'hôtel que d'y res-
ter , pensait-il , je trouverai un pré-
texte vis-à-vis des Ma gnon, »

Il tressaillit , stupéfai t que le fils
Fleury eût déteint sur lui dès le
premier contact.

Magnon ! Il ne pouvait donc plus
penser : Marteau-Duvignon ? Il se
rappela ce que disait  souvent son
père : « Les mauvaises gens détei-
gnent comme les mauvais tissus. Les
bonnes gens, comme les belles étof-
fes, parviennent difficilemen t à
laisser leur empreinte. »'

Cher papa... qui aimait  bien les
pommes de terre sautées dans du
beurre frais et persillées , que dirait-
il de ces «patates » étouffantes qui
sentaient le graillon ?

Il appellerait le garçon :
« Remportez , c'est de la saleté et

envoyez-moi le patron. On se mo-
que de moi . ici. » Et ceci en termes
beaucoup plus vigoureux .

Un sourire effleura les lèvres bien
arquées de Philippe. Son père était
coléreux, certes, mais j uste, et il n'y

avait pas d'homme meilleur au
monde , ni plus intelligent.

Ayant toujours suivi les cours
d'officiers de réserve, il était parti
en 1939 et avait été blessé en 1910.
Il s'était soigné longtemps et avait
dû prendre sa retraite (licencié es
lettres il occupait un poste intéres-
sant dans les bureaux de la S.N.C.F.)
et se retirer encore jeune , dans sa
maison des champs. Il l'avait agré-
mentée de tout le confort possible.
« Plus nous vieillirons , maman et
moi , plus il nous en faudra », assié-
rait-il.

Philippe venait de les quitter et
croyait encore entendre leur voix ,
l'une , restée toujours un peu ru-
gueuse d'une bronchite chronique,
l'autre claire , haute et bien timbrée,
et les aboiements de Bono l'épa-
gneul.

Les êtres et les paysages que nous
quitton s semblent nous suivre et
s'imposent nettement à nous avant de
prendre du recul.

Il voyait ses parents clans la
pièce attenante à la cuisine, un sa-
lon-salle à manger qui se trouvait
au midi et à l'abri du vent sour-
nois qui déshabille les maisons.
Elle était grande mais se chauffait
facilement et communiquait d'un
côté avec la cuisine, de l'autre avec
leur chambre ; des tentures claires,
des meubles qui dataient de leur
mariage, le poste de T.S.F., la
grande boite à ouvrage , dont sa
mère rabattait le couvercle aussitôt
qu'elle cessait de coudre ou trico-

ter, la bibliothèque en bois plein
qui enfermait livres et publica-
tions.

La cuisine entièrement ripolinée
était aussi propre et ordonnée que.
le « vivoir ». Deux armoires émail-
lées faciles à laver absorbaient la
batterie de cuisine et la vaisselle.
Il y avait une gazinière à gaz bu-
tane et un four électrique, un
chauffe-eau , une glacière, un évier
profond , une machine à faire la
vaisselle.

Enfin , c'était un modèle de com-
modité.

Mme Guéret n'y laissait jamais
rien traîner , elle était si vive d'ail-
leurs et si entendue. M. Guéret
était aussi méticuleux que sa chère
épouse. Il savait à la perfection
l'aider sans empiéter sur le do-
maine qu 'elle se réservait. U éplu-
chait les légumes avec le « mixed »,
et faisait la cuisine. « Si je n 'étais
pas entré au chemin de fer , disait-
il plaisamment , j'aurais été cuisi-
nier. » Donc à lui les fourneaux , la
vaisselle. Il se surnommait Vatel.
Pour elle, les balais et le service
de table. Elle était Baptistine , la
femme de clwmbre. Leur couple
n 'était qu 'harmonie. Phili ppe se de-
mandait en les évoquant, le soir
où ii dînait en solitaire s'il y avait
jamais eu un heurt dans leur mé-
nage , et si l'un d'eux faisait des
concessions à l'autre tant ils sem-
blaient toujours s'admirer , se
comprendre et partager les mêmes
idées. S'ils avaient un secret, ils

ne le livraient point. Ceux qui sa-
vent tisser le bonheur en ignorent
parfois eux-mêmes la trame tant
elle se forme inconsciemment au
coeur d' un mutue l  amour .

Philippe sentait que , sans le vou-
loir , sa mère fera i t  du tort à sa
femme car elle était extraordinaire-
ment capable et consciente de ses
capacités , parce qu 'elle ne faisait
jamais que ce qu 'il fallait  faire ,
ayant toujours su se sacrifier pour
son mari. Phili ppe commençait  à
remarquer ce qui lui avait semblé
naturel pendant des années , peut-
être parce qu 'il s'était éloigné.

Certes , depuis longtemps , il ne
passait plus que les jours de va-
cances à Durtal , mais pendan t  qu'il
était pensionnaire à la Lèche , son
horizon restait la maison vers la-
quelle il s'échappait avec allégresse.
C'était  depuis qu 'il poursuivait  ses
études à Paris , qu 'il concevait la
richesse morale de « la maison »
et son exceptionnelle beauté. Chez
les Marteau-Duvignon , c'était im-
personnel et élégant. Ils paraissaie nt
toujours en représentation devant
leurs pensionnaires : Phili ppe, et
puis une jeune Suissesse et une
vieille Anglaise que Mme Marteau-
Duvignon traînait  dans les musées,
car elle sortait de l'école du Lou-
vre et faisait des conférences pro-
menades , pendant  que son mar i
jouai t  le rôle de « bon » à touf
faire.

(A suivre)

A R I E L L E

Conclusion imminente
d'un traité ilalo-japonais

ROME , 19 (Reuter.) — A la suite
desjhent'peti-ens qui ont eu Heu k Rome
entré te premier ministre du Japon,
M. Yoshida et les hommes d'Et.T»t ita- '
lieras , on annonce à Rome la conclu-
sion imminente d'un traité d'amitié, de
commerce ot de navigation eriit<re l'Ita- .
lie et le Japon.

Contrebande
de montres suisses

à la frontière italienne
MILAN , 19. — Trois mille cinq cents

montres suisses, en partie en or, re-
présentant urne valeur totale de 30 mil-
lions de lires (210,000 francs suisses),
ont été saisies au poste frontière de
Valmai-a (lac Majeur). Los douaniers
ont trouvé la marchandis e de contre-
bande dans unie automobile suisse con-
duite par un homme qu 'accompagnait
une femme. Tandis que la femme put
s'enfuir et gagner le territoire suisse,
l'homme, dont le nom n'a pris encore
été révélé, a été arrêté et remis en-
suite en liberté sous caution de 9 mil-
lions de lires.

Les « bonnes » réponses
des conscrits

« La Cité fraternelle », de Besan-
çon, par la plume de Jacques Char-
rière , publie quel ques réponses fai-
tes par les conscrits lors des récen-
tes séances du conseil de révision
au sous-préfet  de Lunévill e qui vou-
làiù. ju y et ' \'de[ leur degré d'instj éi;-
tiohi En voici quel ques-unes.

— Qui était Clemenceau ?
— Un maréchal de Napoléon , dit l'un. .— Un gradé , répondit un autre. '
— Quel grade ?
— Un commandant !
Sur une cinquantaine de conscrits, la

plupart Ignoraient jusqu 'au npm de Cle-
menceau. Deux seulement savaient où
situer l'Ecosse et l'Irlande. Cinq purent
dire que Bordeaux est sur l'Atlantique.
De Foch, on fit un général de 1870.
Plusieurs furent Incapables de nommer
la capitale de la France. Interrogé sur
le lieu de naissance de Jeanne d'Arc,
un jeune homme eut cette . réponse
désarmante :

— Elle n'est pas née , puisque c'est une
sainte !

Alerté par un parlementaire, l'Inspec-
teur primaire ne voulut point croire à
l'étendue du désastre. Il se décida cepen-
dant à venir à une séance , posa lui-
même quelques questions... et s'en fut ,
pleinement édifié.

Cela se passait dans 1 arrondissement
de Lunéville . On frémit en imaginant ce
qu 'une telle expérience donnerait dans
d'autres réglons de France moins évo-
luées...

GRÈVES ET AGITATION SOCIALE
DANS TOUTE LA GRANDE-BRETAGNE

( S U I T E  D E  LA  P R E M I È R E  P A G E )

I>e port de Londres
immobilisé

Le plus curieux de tout ce conflit
de presse est qu 'il éclata à cause de
trois ouvriers en vacances , au sujet
du remplacement desquels les deux
organisations syndicales rivales se
firent la lut te  pour aboutir au désas-
treux résultat qe l'on vient de dé-
crire. Trois hommes, involontaire-
ment , et par leur absence, paralysè-
rent vingt-quatre heures toute une
rue. dix journaux , des milliers d'ou-
vriers, une flottille de camionnettes.
Dira-t-on jamais assez le pouvoir
exceptionnel des minorités !

Pendant la grève des transports, les Londoniens se rendent a pied
à leur travail.

Malheureusement , la grève du port
de Londres , qui atteint son point
culminant à l'heure où nous écri-
vons ces lignes et qui s'étend dan-
gereusement aux autres ports bri-
tanniques, est partie elle aussi , à
l'origine, des difficultés causées par
Un petit groupe minoritaire. \

Voici deux semaines, certains
dockers du port de Londres com-
mencèrent une grève non officielle ,
à la suite d'un désaccord avec leurs
employeurs à propos du décharge-
ment et du tri des cargaisons de
viandes. Il ne s'agissait au début que
d'une querelle localisée. Les grévis-
tes, cependant , y avaient ajouté un
autre sujet de mécontentement : ils
refusaient les heures supplémentai-
res obligatoires. Mais Arthur Deakin ,
l'un des hommes les plus puissants
de Grande-Bretagne, qui préside
l'énorme syndicat des transports en
commun et des ouvriers non spécia-
lisés (livreurs , laitiers , boueurs,
dockers, fossoyeurs, d'autres encore,
« de la sage-femme au croque-mort »
a-t-on dit...) refusa tout net le droit
de grève aux gens en question , et
décréta celle-ci « non officiell e et
irresponsable ».

Pourtant , la grève a continue, elle
s'est enflée , pourrie, puis, par esprit
de solidarité , tous les dockers lon-
doniens se joignirent à elle , contre
l'autorité même de leur syndicat —
se qui est un comble. Bref , en
l'espace de quelques jours, le port
de Londres s'est peu à peu immobi-
lisé, pour finalement se paralyser
complètement. Aujourd'hui , les kiiilio-
mètres de quais sont complètement
déserts et les navires sont immobiles
sur leur bassin d'eau morte. Le plus
grand port de l'univers a cessé de
vivre.

Cette situation extrêmement dan-
gereuse (d'ici quelques jours, les
réserves alimentaires peuvent venir
à manquer) s'est , par surcroît , pro-
pagée à d'autres ports de Grande-

Bretagne , au nom d'une « solidarité
ouvrière » qui , semble-t-il, pousse
les choses un peu loin. Les dix-sept
mille dockers de Liverpool et Bir-
kenhead n'ont pas cessé complète-
ment le travail , mais ils sont prêts
à le faire ; à Southampton , on a en-
registré une grève de vingt-quatre
heures , tandis qu 'il Sunderland les
dockers refusent de charger ou dé-
charger tout bateau à destination
de Londres et qu 'à Glasgow , mille
dockers font une grève de guérilla.

Il est significatif de remarquer
que ces arrêts du traVail se produi J
sent justement à une période où la

Grande-Bretagne est en train de re-
trouver sa prospérité. « Il y a quel-
ques jours , rappelait le « Daily
Mail », M. Butler a souligné que
notre standard de vie pouvait être
doublé en vingt-cinq ans. Mais cela
n'arrivera pas si notre production et
¦nos activités sont constamment in-
terrompues et troublées par des grè-
ves chroniques ». En effet , les dom-
mages causés par la : grève des
dockers sont d'ores et déjà considé-
rables, puisque le volum e des mar-
chandises exportées du port de
Londres atteint en moyenne chaque
semaine seize millions de livres
sterling et celui des marchandises
importées (nécessa ires à la vie des
industries britanniques) vingt mil-
lions de livres...

La moitié des « bus »
londoniens ne roulaient plus

Encore la grève des dockers a-t-
elle moins touché le public que celle

des autobus londoniens qui . partie
d'un rien , d' une minorité ct d'un
principe , comme les autres , a été en
s'aggravant tout au long de cette
semaine troublée.

»\ l'origine , il y a une minorité
syndicale de chauffeurs  et rece-
veurs d'autobus londoniens qui dé-
cident d'arrêter le travail pour pro-
tester contre les heures supplémen-
taires qui leur sont imposées. Il
apparaît e.i effet que le manque de
personnel a provoqué un recours
tel lement systématique à ces heures
supplémentaires que certains em-
ployés se voient souvent privés ' de
repos pendan t plus de trois semai-
nes, et ne peuvent plus « emmener
leur femme au théâtre ». Il apparaît
également que chauffeurs  ct rece-
veurs d'autobus sont moins favori-
sés qu 'avant la guerre.

Cependant , au début, la grève
était locale, bénigne mêm e, et sans
danger ; mais comme celle des do-
ckers, elle s'enfla , s'étendit à plu-
sieurs garages , pour affecter cent à
cent cinquante lignes d'autobus , par-
tiellement ou totalement. Douze à
quinze mille employés ne travail -
laient plus samedi dernier , et cela
en désaccord formel avec la direc-
tion des syndicats , laquelle avait
clairement désavoué la grève. N'em-
pêche que durant  le week-end , les
Londoniens ont envahi massivement
le « tube », le métro londonien par-
fois délaissé au profit du « bus » à
impériale ; mais beaucoup d'entre
eux ont tout de même dû se priver
du match de football habi tuel  ct
d'autres ont redécouvert avec des
sentiments mêlés, l'usage de leurs
pieds.

On peut imaginer combien une
grève comm e celle des autobus (elle
vient de prendre f in )  est manifes-
tement impopulaire dans une capi-
tale où les distances sont telles que
l'art pédestre est plus un supplice
qu'une volupté. Cette grève était
d'autant plus impopulaire qu 'elle
comportait , ainsi que l'observait M.
Frank Coyle, secrétaire d'une sec-
tion du syndicat des transports , des
raisons plus politique s qu 'économi-
ques. En fait , on assistait une fois
de plus à une manœuvre du parti
des Harry Pollitt et des Victor Gal-
lacher. « L'exploitation communiste
de la grève, a écrit le « Daily Tele-
graph », est maintenant ouverte-
ment intensifiée ». Il a ajouté : « Il
est connu que la fédération syndi-
cale mondiale , d'obédience commu-
niste , avec ses quartiers généraux à
Vienne et des agents à Londres , a été
en contact permanent avec les
leaders grévistes. » La trop grande
apathie qui règne chez certains
syndicats explique comment cette
manœuvre a été possible.

Mais pour Brutus , l'éditorialiste
du « Becorder » , organe des finan-
ciers de la City, ce qui est grave,
c'est la puissance ouvrière et syn-
dicale au sein du pays. Ce journal
suggère de réexaminer le droit de
grève et ses limites. Quant au «Dailiy
Mirror », il dénonce justement une
querelle aux intérêts mineurs dont
souffre tout le public. « Londres en
est fatigué !» »s'écrie-t-il.

En attendant , les Londoniens vont
avoir un autre sujet de mécontente-
ment : le prix du thé va augmenter
de quatre sous la livre à partir de
la fin du mois. Certes , pour se dis-
traire au milieu de cette semaine
agitée , ils ont eu la visite d'une
vieill e connaissance, Hailé Selassié,
roi des rois d'Ethiopie , qui , depuis
l'époque des sanctions contre l'Italie ,
est un fidèle ami de la Grande-Bre-
tagne. Il est vrai que ce sont les
soldats de Platt et Cuningham qui le
raimeinèrent au pouvoir. Le négus,
qui est venu parler « business »,
a-t-il été gêné par le spectacle des
grèves ? « Après tout , se disent les
Londoniens , son régime est resté
féodal et l'esclavage est florissant en
»\byssinie. Alors... »
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Henco abrège la grande lessive et permet
de disposer de plus de temps pour s'occu-
per des mioches, car la moitié du travail,
c'est le moussant Henco, le produit décras-
seur par excellence, qui s'en est chargés.

Le linge trempé à .'Henco
est a moitié lavé !

Le grand paquet ne coûte que BB centimes
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La Fédération suisse des sociétés d'employés
s'est réunie en congrès à Zurich

Plusieurs résolutions ont été votées
Notre correspondan t de Zurich

nous écrit :
Après une interruption de onze ans ,

la Fédération des sociétés suisses d'em-
ployés s'est réunie en congrès à Zurich,
où elle a discuté et délibéré pendant
deux jours. Cette vaste association , qui
réunit la Sociét é suisse des commer-
çants, la .Société suisse des contremaî-
tres , l'Union Helvetia , la société Her-
mès des voyageurs de commerce, les
musiciens professionnels organisés , les
contremaîtres du bâtiment , les techni-
ciens-géomètres , les droguistes , les
groupements d'employés cantonaux et
communaux , a été oréée en 1918 ; au-
jourd'hui, ell e compte quelque 80,000
employés. Environ 800 personnes ont
pris part au congrès.

Un exposé
du conseiller fédéral Streuli

Pour commencer, on a entendu un
exposé de M. H. Streuli , conseiller fé-
déral , sur « Les recettes de la Confédé-
ration » . L'orateur a rappelé tout d'abord
qu'en 1953, les charges fiscales impo-
sées aux contribuables se sont élevées
à 15 %, en regard de 12 % en 1938. En
d'autres termes : la maj oration inter-
venue depuis lors ne dépasse pas 3 % ;
elle est die 6 % si l' on tient compte des
cotisations pour l'A.V.S. JI. Streuli pense
que les charges fiscales actuelles ont
attein t maintenant le plafond admis-
sible. A l'aide de statistiques, il a dé-
montré qu'un employé touchant un trai-
tement annuel de 10.000 fr. a bénéficié ,
en 1953, d'un revenu réel de 12 % su-
périeu r à celui de 1939, et cela malgré
l'augmentation des ch.arges fiscales .
D'un autre côté , il a insisté sur le fait
que les gros revenus et les grandes for-
tunes sont l'objet d'urne progression
impitoyable ; c'est ainsi que 26,000 con-
tribuables ayant un revenu dépassant
25.000 fr. pa ien t 57 % de l'impôt sur
le revenu au titre de la défense natio-
nale , tandis que nos 2600 millionnaires
acquittent ensemble 53 % de ce qui est
prélevé SUIT la fortune. Et l'orateur de
partir en guerre contre la tendance
considérant tous les impôts sur les
objets de consommation comme anti-
sociaux. Depuis longtemps, _ dit-il en-
suite, nous cherchons à donner une base
const i tutionnell e au ménage financier
de la Confédération. Si, le 24 octobre,
le corps électoral répond oui, nous nous
attacherons directement à ce problème.

Les compétences fiscales
entre cantons

et Confédération
Qu'en est-il des compétences fiscailes

de te Confédération et des cantons ?
Il est évident qu'en matière d'impôts
sur les biens de consommation, il faut
une entité économique bien déterminée,
et c'est pourquoi les impôts de oe genre
ne peuvent être prélevés que par la
Confédération ; quant aux cantons et
aux communes, ils doivent pouvoir
compter sur les impôts frappant les
revenus du travail et les fortun es. De
toute façon , tous les Etats se voient
.dans l'obligation de faire payer des
"¦impôts sur les biens de consommation,
à défaut de quoi ils ne parviendraient
pas à couvrir leurs dépenses ; 11.C.A.
n'est pas antisocial. A noter enfin que
l'impôt de luxe a été introduit à la
suite de nombreuses demandes ; mais
il faut éviter qu'il n'ait pour consé-
quence de porter préjudice au tiwait
de qualité en tombant à la charge des
fabr icants.

En terminant, M. Streuli déclare qu as-
pirés une lutte de vingt années menée
autour de la réforme des finances fé-
dérales, um temps d'arrêt est néces-
saire pour permettre à la discussion
de reprendre dans une atmosphère cal-
me, selon les véritables principes dé-
mocratiques, et il recommande de vo-
ter oui dimanche prochain. L'assemblée
vote à l'unanimité une résolution in-
vitant les électeurs à se prononcer
affirmativement.

Le chemin suivi
Sur quoi M. B. Marty, président

d'honneur de la Société suisse des con-
tremaîtres, a présenté un aperçu rétros-
pectif intitulé « La voie suivie par le

mouvement des employés » ; c'est un
examen du travail accompl i depuis
1943 et des perspectives d'avenir. L'ora-
teur rappelle la lut te menée en faveur
de la compensation intégrale du ren-
chérissement , de l'A.V.S., de la loi ré-
glementant le travail , des oeuvres de
prévoyance pour le personnel , etc., au-
tant d'activités dans lesquelles la F.S.E.
a exercé une influence déterminante.
De son côté , M. Ph. Schmid-Ruedin ,
secrétaire général de la Société suisse
des commerçants , a développé un pos-
tulat  sur «La situation de l' employé
dans la politique économique et socia-
le » . Il a insisté sur l'importance crois-
sante de ce groupe de salariés, qu'il
invite à serrer les coudes et à déployer
une plus grande activité dans le do-
maine de la politique. Parmi les pos.
tulats des employés, il citç entre au-
tres : élaboration d'une loi concer-
nant les employés, plein emploi à tout
prix , développement des contrats collec-
tifs  de travail , aussi bien au point de
vue de la structure que du nombre,
prolongation des vacances , réduction de
la duré e du travail , indemniséition du
travail accompli en dehors des heures
normales, protection des employés âgés
qu 'il faut mettre à l'abri de renvois in-
justifiés , etc. A noter que la discussion
avait été introduite en langu e française
par M. E. Losey, de Neuchâtel , secré-
taire romand de la Société suisse des
commerçants.

Thèses
Pour finir , les idées principales des

deux rapporteurs trouvèrent leu r ex-
pression dans des thèses qui furent ap-
prouvées à l'unanimité . En voic i quel-
ques passages parmi les plus impor-
tants :

Les emp loyés ont un droit incontes-
table à l'adaptation intégrale des sa-
laires au renchérissement de la vie,
ces salaires étant loin , en partie tout
au moins, d'être conformes aux pres-
tations exig ées et à l'augmentation de
rendement dû à la haute conjoncture ;

les emp loy és revendiquent une quote-
part plus élevée au produit social. La
FJi.E. défend les intérêts des consom-
mateurs, elle s 'élève contre la domin a-
tion des cartels , trusts et organisations
tendant au monopole.

La F.S.E. considère comme indispen-
sable l' extension des contrats collec-
t i f s  de travail , qui doivent avoir ca-
ractère obligatoire. Au cas où la loi
fédérale  sur le travail encore à l'étude
aboutirait à un échec , les employ és
organisés demanderaient la promulga-
tion d' une loi fédéra le  pour la protec-
tion des employés travaillant dans le
commerce et l ' industrie.  La F.S.E. re-
connaît expressément la réglementa-
tion intervenant par les soins de l'éco-
nomie privée ; toutefois , lorsqu 'il s 'ag it
de nroblèmes avant une p ortée natio-
nale , les solutions à trouver doivent
avqir une forme englobant l 'économie
dans son ensemble. But de la pôlït k-
que économi que : favoriser ta conjopàél,
tare , de manière à garantir le p lein
emploi et à augmenter le po uvoir
d' achat de larges couches de la p opu-
lation. Il f a u t  entreprendre à temps la
lutte contre les symptômes de crise , no-
tamment par la création de p ossibili-
tés de travail. Les emp loyés revendi-
quent une part équitable des avantages
résultant de l' accroissement de la pro-
duction. L'économie privée doit se fa i -
re un point d'honneur de résoudre le
problème des employés âgés n'ayant
p lus de travail. Les p restations de
l'A.V.S. doivent être comp létées par la
constitution d' œuvres de prév oyance
créées dans les exploitation s en faveur
des emp loy és. Quant à Vassurance-in-
validité , il f a u t  qu 'elle se réalise dans
un proche avenir.

/-a» /»-» *A

Au cours des deux grandes séances,
ces thèses ont été expliquées _ et com-
plétées par des opinion s exprimées au
nom des diverses organisations affi-
liées à la F.S.E.

J. La..

DÉMONSTRATIONS
Vendredi 22 octobre

de la machine culinaire
KENWOOD

Plus qu'un mélangeur

Plus qu'un appareil à liquéfier
4 machines en une seule

Saint-Honoré 5 Tél. 518 36

ILES SIP#mTS
CYCLISME

Les joutes sportives
de la Compagnie cyclistes 22
(sp) Organisées pour la première fois
à la Béroche, les joutes sportives die la
Compagnie cycliste 22 se son t dérou-
lées par un temps splendide, dimanche
17 octobre, au château de Gorgier.

En voici les principîiux résul tats :
Concours de tir : 1. sgt. Kubler , Ge-

nève ; 2. sgt. Porret , les Brenets, et cap.
Joray, Lausanne ; 4. app. Stalder, le
Locle. , . , .

Championnat de quilles au pistolet :
1 cap. Dubois, Berne ; 2. app. Nussbaum,
Chez-le-Bart ; 3. cyc. Vuilléme, Neuchâ-
tel, et cyo. Brunner, Neuchâtel.

Cartes : l. ' sgt. Sté'fn , Cressier ; 2. cyc.
Hirschy, le Locle ; 3. app. Nussbaum,
Chez-le-Bart ; 4. app. Houriet , Fontaine-
melon. >

Course de vélo : 1. app. Houriet , Fon-
tainemelon ; 2. app. Christen, Gorgier ;
3. cyc. Brunner , Neuchâtel ; 4. cyc.
Schaffroth , Neuchâtel.

Classement combiné quatre épreuves :
1. cap. Dubois, Berne, gagne le challen-
ge « Officiers Cp. cyc. 22 » ; 2. sgt. Stern ,
Cressier , gagne la « Coupe Mme Paul
Kramer » ; 3. cap. Joray, Lausanne ; 4.
app. Christen, Gorgier , et plt. Huguenin,
Saint-Prex ; 6. app. Houriet , Fontaine-
melon ; 7. app. Schulze, le Locle ; 8. app.
Nussbaum, Chez-le-Bart et sgt Kubler ,
Genève.

Belle journée d'amitié. Organisation
impeccable rehaussée par un excellent
vin d'honneur offert par les Caves de
la Béroche.

ECHECS
Au Club d'échecs du Locle

(c) Le Club d'échecs du Locle, dans
une rencontre franco-suisse, s'est incli-
né par 10 points contre 7 devant le
club de Dijon.

FOOTBALL

Le Locle - Couvet 2-3
(c) En déplacement au Loole, l'équipe
covassone a réusi à obtenir sa premiè-
re victoir e et ses premiers points en
championnat, en battant les locaux par
3 à 2, et rendant ainsi sa position au
classement moins critique. Le jeu four-
ni p.iir les deux équipes n'a pas été
die grande qualité, et Couvet a réussi à
remporter l'enjeu de la partie grâce au
travail de toute l'équipe. Cette victoire
vient à point pour redonner confiance
aux joueurs en vue des prochaines ren-
contres.

Fleurier - Etoile 1-1
(sp) Encouragés par leurs récents suc-
cès, les Fleurisams attendaient, diman-
che, de pied ferme les joueurs d'Etoile,
équipe reléguée la saison dernière en
deuxième ligue. Dès le début, les Fleu-
risams se portent à l'attaque, en prati-
quant un bon football; mais la résis-
tance des Stelliens est opiniâtre ; pla-
çant trois hommes en pointe, ils grou-
pen t le reste en défense. Les Fleurisans
ne peuvent percer oe mur, certains de
leurs éléments, pleins de talent, n'étant
pais oncore tout à fait aguéris à la com-
pétition. C'est à la sixième minute de
la reprise qu'Etoile ouvre le score sur
con tre-attaque. Fleurier redouble alors
d'efforts mais ne peut qu 'égaliser sur
coup franc quelques minutes avant la
fin .

Les Fleuriisamis n 'ont guère eu de
chance ; en dépit d'une mette domina-
tion territoriale, rien ne leur réussis-
sait; ils temporisaien t en outre un peu
trop. Quant aux Stelliens, ils ont pré-
senté un jeu primaire.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

1er. Radiation de la raison sociale
Charles Huttenlocher , à Neuchâtel , bou-
cherie-charcuterie, par suite de cessation
de commerce.

ler. Le chef de la maison Charles
Cornaz, à Neuchâtel, représentation d'ar-
ticles électriques et automatiques pour
restaurants, est Charles-Michel Cornaz.

4. Radiation de la raison sociale René
Gammeter, à Fleurier , exploitation d'un
garage pour automobiles et motocycles,
achat , vente, réparations , pièces déta-
chées d'automobiles et tous articles, par
suite de cessation de commerce.

5. Modification des statuts de la mai-
son Bodenmann et Werenfels S. A., à
Auvernier, vinification des raisins, la
vente des moûts, vins et sous-produits
divers, la fabrication (distillerie) et la
vente de spiritueux et sirops, la société
ayant modifié sa raison sociale qui sera
désormais : A. Bodenmann S. A.

5. Le chef de la maison Mme E. Spt-
chiger, à la Chaux-dé-Fonds, commerce
et représentation de tapis, linoléums, dé-
corations d'intérieurs, ameublements,
trousseaux , est Esther Spichiger née Go-
lay, à la Chaux-de-Fonds.

6. Radiation de la raison sociale Mar-
cel Bezençon, à la Chaux-de-Fonds, ex-

ploitation du Café de l'Abeille, par suite
de cessation d'exploitation.

6. Radiation de la raison sociale Jean
Bill , à la Chaux-de-Fonds, boulangerie,
par suite de décès du titulaire.

6. Radiation de la raison sociale Ma-
dame Bippert , à la Chaux-de-Fonds,
vente de spiraux, par suite de départ de
la titulaire.

6. Radiation de la raison sociale Jean
Bolnay, achat et vente d'horlogerie , par
suite de départ du titulaire.

6. Radiation de la raison sociale Laure
Bruognolo, Montre Ozne (Laure Bruo-
gnolo , Ozne Watch), à la Chîiux-de-
Fonds, par suite de départ de la titu-
laire.

6. Radiation de la raison sociale
Loersch et Robert , société anonyme, à
Neuchâtel , commerce de fers et métaux,
de quincaillerie, d'outillages divers , d'ar-
ticles de ménage ainsi que de tous
produits analogues, la procédure de fail-
lite étant clôturée.

6. Radiation de la raison sociale Al-
fred Forestier , à la Chaux-de-Fonds, ex-
ploitation d'une boulangerie-pâtisserie,
par suite de remise de commerce.

6. Le chef de la maison Roland Fo-
restier, à la Chaux -de-Fonds, exploita-
tion d'une boulangerie-pâtisserie, est Ro-
land Forestier.

7. Radiatjion de la raison sociale Fer-
nand Bregnard , à la Chaux-de-Fonds,
fabrication et vente de meubles, par sui-
te de cessation d'exploitation.

8. Radiation de la raison sociale René
Huguenin, à la Chaux-de-Fonds, atelier
de termmage de mouvements d'horloge-
rie , par suite de remise de commerce.
L'actif et le passif sont repris par la
maison Gérard Cattin, à la Chaux-de-
Fonds. Le chef est Gérard-Alyr Cattin,
à la Chaux-de-Fonds.

8. Radiation de la raison sociale Pilum
s. à r. 1. à Neuchâtel , vente et commerce
en général des appareils et objets au
bénéfice des brevets Pilum (cuisinières
électriques, ustensiles en tous genres des-
tinés à la cuisson), la procédure de fail-
lite étant clôturée.

9. Le chef de la maison H. Brotschi ,
aux Brenets, représentations et commerce
de décolletages pour industrie, autos,
motos et vélos, est Hugo Brotschi.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 12. Gunthard , Pierre,

fils de Pierre , restaurateur à Neuchâtel,
et de Catterina née Gulzzettl. 13. Schaf -
roth , Erich-Hugo, fils de Paul , techni-
cien-mécanicien à Neuchâtel , et de Lydla
née Siegrist ; Wackerling , Eveline , fille
de Hans-Ernst, mécanicien à Neuchâ-
tel, et de Charlotte-Johanna née Kraut-
wurst. 14. Renaudln , Eveline-Pierrette,
fille de Constant-Louis, ferblantier à la
Neuveville , et d'Eisa née von Allmen.

PUBLICATIONS DE MARIAGE . — 14.
Burnier, Robert-Jules, architecte à Neu-
châtel , et Tardy, Hélène-Ariette, à Ge-
nève ; Dol Fa.rra , Emilio-Matteo, maçon
à Neuchâtel , et Sommacal , Bina, à Ma-
rin ; Repond, René-Ernest , c.irreleur à
Peseux, et Bertanl , Martina-Livia-Maria,
à Neuchâtel ; Bellenot, Jean-Louis, étu-
diant, et Perrenoud , Claire-Lise, les
deux à Genève. 15. Jeanrenaud , Louis-
Philippe, restaurateur à Boudevilliers,
et Saurer , Suzanne-Marie, à Neuchâtel ;
Châtelain, Pierre-Gaston, fleuriste dé-
corateur, et Apra, Rolande-Gabrielle, les
deux à Troinex (Genève).

DÉCÈS. — 12. Stauffer , Emile, né en
1884, manœuvre à Neuchâtel , célibatai-
re ; Franchini, Jean-Louis , né en 1926 ,
agriculteur à Neuchâtel, célibataire. 13.
Steullet née Aeberhard, Elise , née en
1866, ménagère à Neuchâtel , veuve de
Joseph-Justin Steullet ; Aeschlimann,
Henri, né en 1874, ancien bûcheron à
Neuchâtel , célibataire. 14. Dlgier née
Leuba, Emiilia-Edwlge, née en 1922, mé-
nagère au Landeron , épouse de Marc-
Marcel Digter .

MARAUDE...Au temps d autref o is
« Le maraudage, dit Larousse, est

an véritable vol. » Aux termes de
la loi, la maraude est tantôt une
contravention tantôt un délit , sui-
vant l'importance de la chose dé-
robée. Pour les gamins que nous
étions à la f i n  du siècle passé , c'était
avant tout un sport.

Il fau t  dire qu 'à de bien rares ex-
ceptions près , nous avions tous ,
dans les jardins et vergers fami-
liaux, de quoi satisfaire amplement
notre gourmandise. Mais quel plai-
sir g aurait-il eu à se régaler tout
bêtement des propres f ru i t s  de ta
maison ? Et combien les cerises , les
prunes, les noix ou les pommes du
voisin paraissaient plus délectables,
p iquées à la dérobade par un beau
soir de clair de lune ! Avec cela ,
ce léger sentiment de crainte, de
danger possible, qui fa i t  courir dans
les veines un petit f r i sson.  Car cha-
kf iie commune avait son gard e
champêtre qui , d' ordinaire , n'en-
tendait pas le badinage , d' autant
moins qu'il touchait une quote-
part des amendes inf l igées aux dé-
linquants. Aussi bien nous gardions-
nous à carreau, et les p ièces de deux
f rancs  qui tombaient de ce fa i t  dans
la caisse communale ne représen-
taient jamais qu'un bien mince re-
venu.

Pourtant , il arrivait de temps à
autre qu 'un imprudent se f i t  p incer
et ça donnait une belle histoire.
En p lus de la magistrale volée re-
çue de son pate rnel, le malheureux
se trouvait être pour un temps l'ob-
jet  de la réprobation générale : on
le tenait à l 'écart ; comme si, en
scrutant leur conscience , la grande
majorité de ses contempteurs n'au-
raient pas du reconnaître qu 'à une ,
ou à maintes occasions , ils avaient
été tout aussi coupables .

Maraudage toléré
Dès la vendange fai te  et les bes-

tiaux rentrés à Vétable , le garde
champêtre considérait sa tâche com-
me terminée. Les frui ts , à ce mo-
ment, étaient presque tous cuillis. Les
pommes roses, les reinettes grises,
les « duchesses », les « capendus »
rouges et blancs, les calvilles et les
pommes châtaignes , toute la gam-
me des f ru i t s  courants â cette épo-
que , recouvraient jusqu 'aux bords
les rayons des celliers.

On avait secoué les poires à ci-
dre , les olivettes , les poires rouges ,
les poires citrons, les « sans-règle »
et les « jamais-bons ». Le cidre , dans
les fû t s , commençait à p iquer, de-
vançant de peu le « nouveau » ; les
« toup ines » au ventre rebondi re-
gorgeaient de l' onctueuse « coignar-
de » et , sur de larges p lanches , les
« schnetz » de pommes et de poires
étendus au soleil commençaient à
brunir, en attendant le jour de la
fourné e de pain où ils finiraient de
sécher dans le f o u r  attiédi .

On avait rentré les échelles, en-
levé les étais devenus inutiles. Dans

les vergers silencieux, les feui l les
jaunies , une à une tombaient. C'est
alors que commençait la f ê t e .

Dans les vignes...
Aussitôt la cueillette du raisin

terminée , le premier dimanche de
beau temps voyait arriver la hord e
des grappilleurs . Il en venait de par-
tout , du village et des villages voi-
sins où il n'y a pas de vignoble. I l
y en avait de tout âge et de toute
condition , des vieux, des jeunes , des
pauvres et des moins pauvres. Ils
allaient de-ci de-là , se baissant, ex-
p loran t cep après cep, s'arrêtant
p lus longuement dans les endroits
feu i l lus .  Certains portaient des pa -
niers qu 'ils s'ingéniaient à remplir.

A côté des grappillons qui fo r -
maient la manne habituelle , H g
avait p arfois de belles trouvailles ;
çà et là, une souche oubliée qu 'on
saluait d' une exclamation joyeuse,
ou bien une grappe dodue dissimu-
lée dans le feui l lage .  Alors les grap-
p illeurs, ceux qui avaient l 'àqe de
raison , s 'arrêtaient et cueillaient
l'aubaine avec recueillement.

Les gamins , ceux du village ,
n'avaient à remplir que leur pa-
nier intérieur. Ils ne s'en faisaient
pas f a u t e . Ils couraient de vigne en
vigne , sans égard pour les sarments
et tes échalas cassés. Ils avaient ,
sur leurs concurrents, un grand
avantag e : connaissant leur monde ,
ils savaient que l propriétaire avait
suivi d' un œil méticuleux la troupe
de ses vendangeurs, et aussi quel
autre , moins « regardant » devait
avoir laissé pas mal à butiner.

Le pactol e trouvé , ils se gardaient
bien de donner l'éveil : peut-être
resterait-il quelques grappes pour le
dimanche suivant !

... et dans les vergers
Après le grappillage des vignes

venait la maraude des vergers. Ma-
raude qui , en réalité , n'en était
point tout à fa i t  Une, puisque tolé-
rée par la grande majorit é des pro-
priétaires. Les fru i t s , à cette époque ,
n'avaient pas grande valeur et la
cueillette se faisait en vitesse. Il res-
tait sur les 'arbres tortus et brous-
sailleux pas mal de pommes et de
poires vouées à la pourriture. Ces
f r u i t s  mûrs à point , se laissaient un
à un choir sur le sol avec les pre-
mières feu i l les  mortes. Ils u fo r -
maient par fo is  un véritable lit sur
lequel venaient s'acharner les der-
nières guêpes. Personne pourtant ne
se baissait pour les ramasser...
excepté un jeune homme des mon-
tagnes, venu une f o i s  en visite , qui
se laissa tenter. En une seule mati-
née, il remplit trois grands sacs
qu'on voulut bien lui conduire à la
gare ; et ce furent  p lus de deux
cents kilos de pommes et de poires,
cassées mais appétissantes, qui arri-
vèrent à la Chaux-de-Fonds.

Quant à nous, les gamins, cette
jonchée de corps morts nous laissait

f ro ids .  Ce qui nous intéressait ,
c'étaient les f ru i t s  restés parmi les
branches , les résistants qui avaient
tenu bon contre vents et bourras-
ques et qui , de là-haut , semblaient
nous narguer .

Parmi les f eu i l l e s  clairsemées, au
bout des branches rugueuses que le
gui marquait de taches vert olive ,
les pommes restées rutilaient , riva-
lisant de coloris avec les poires
jaunes comme de l'or. Il y  en avait
assez pour fournir  l' exercice de p lu-
sieurs dimanches.

Bien pourvus de gourdins , de
« chatons » ou de « schtekres », com-
me nous disions , nous avions tout
loisir d' exercer notre adresse.

A condition qu 'il en valût la
peine , tout f ru i t  repéré devait tom-
ber quand le gourdin , lancé avec
vigueur , f rappa i t  la branche un peu
en dessous. D' ordinaire, peu de
coups suf f i sa ient , car la plupart
d' entre nous avions acquis au jeu
une adresse étonnante. Il  y avait
cependant des f ru i t s  récalcitrants
sur lesquels , avec ténacité , nous
nous acharnions.

Le soir, aussi f iers  que les chas-
seurs de casquettes de Tarascon,
nous rentrions les poches rebondies
des glorieux trophées de notre
adresse.

Je vous l'ai dit : pour nous, la
maraude était un sport... un sport
dont le méprisable enjeu nous pa-
raissait bien meilleur à croquer que
n'importe quel f ru i t  choisi dans la
profus ion  qui remplissait nos cel-
liers.

Finie la maraude !
Le temps a vaincu ta maraude,

avec bien d'autres coutumes.
On ne tolère p lus de grapp illeurs

dans les vignes nouvelles alignées et
reconstituées dont les échalas doi-
vent être ménagés. Pas plus qu 'on
ne supporterait l' abattage à coups
de gourdins des f r u i t s  restés sur les
branches des arbres rajeunis , émon-
dés, soignés avec sollicitude. Et il
est de plus en p lus rare de voir
pourrir sur le sol une manne dont
on a appris à apprécier la valeur.

De sorte qu'aujourd'hui, quand se
pratique encore le maraudage, il ne
saurait mériter une autre détermi-
nation que celle de Larousse !

S. z.

CARftï i:^ BU JOUR

Salle des conférences : 20 h. 30, confé-
rence de l'explorateur cinéaste Albert
Mahuzier.

Collège des Terreaux , grand auditoire :
20 h. 15, « La situation du français
dans le canton de Fribourg », par M.
Jean Humbert .

CINÉMAS
Théâtre : 20 h. 30, Quand le Marabunta

gronde.
Rex : 15 h. et 20 h. 80, Massacre en

dentelles.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Le blé en

herbe.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Mam'zelle

Nltouche.
Palace i 15 h. et 20 b. 30. Le défroqué.

La beauté de l'automne
Parlement des jeunes

BILLET CHAUX-DE-FONNIER

De notre correspondant :
Avec te mois d' octobre survient

en même temps la sip lendeur de
l'automne. La fantasmagorie des
feuillages ]>ourpre et or constitue
un spectacle d' une rare beauté et
empreint d' une douce poésie. Des
nuits froides où le thermomètre est
déjà des cendu un ou deux degrés
au-d essous de zéro , succèdent à des
journées ensoleillées, au ciel d' une
pureté limpide. Les dernières fleurs
disparaissent happées par le gel. Le
long de l'avenue Léopold-Robert,
des équipes taillent les p latanes ;
ce travail précède toujours la venue
de la neige.

L'automne est sans contredit la
p lus belle saison de l'année dans
les Montagnes.

Les écureuils du parc des Crê-
tets se f o n t  p lus insistants. L'ins-
tinct les pousse à s 'approvisionner
en prévision de l'hiver. On les voit,
dans le calme du matin, guetter
l'arrivée des ouvriers se rendant au
travail. A l'appel des passants, ils
descendent des arbres pour venir
cueillir dans leurs mains des noix
et noisettes qu 'ils s'empressent d'al-
ler enfouir dans des cachet tes. Ces
gracieux animaux, point effarou-
chés du tout , ne se doutent guère
du p laisir qu 'ils procurent à leurs
admirateurs.

.¦W .aa, .-v-

Sans bruit , mais avec beaucoup
de jt ersévérance, le parlement des
jeunes, fondé  il y a un peu plus
d' une année , poursuit son activité.
Il  tient de nombreuses séances édu-
catives avec le désir d' accomp lir
une œuvre utile pour la g énération
nouvelle. Un bel idéal anime ses
promoteurs dont le zèle mérite
d'être encouragé.

Récemment, le parlement des jeu -
nes s'est élevé avec beaucoup d'à-
propos et de justesse contre les
jeux américains qui s'imp lantent
chez nous. Il  estime que de teis
divertissements nuisent à la jeu -
nesse sans fourn ir  aucun apport
intellectuel , si ce n'est celui
de lui apprendre à dépenser inuti-
lement son argent.

Cette attitude démontre la cons-
cience, le sérieux de ce groupe-
ment qui ne craint pas de dénoncer
un des aspects de la vie moderne,
avec ses dangers pour la jeun esse
non avertie.

BREFLEÏS HDE 1LA VÏÏE HDU PAYS

L,e français à Fribourg
Tous ceux qui ont entendu parler des

savoureux ouvrages didactiques de M.
Jean Humbert, professeur à Fribourg,
voudront écouter ce maître du langage ,
ingénieux et enthousiaste. Le tableau
qu 'il tracera des parlers frlbourgeois et
du français de son canton, ce soir, au
grand auditoire des Terreaux-sud , ne
manquera assurément pas de vérité, de
pittoresque et de vie. Avec lui se com-
plète et se termine le cycle d'exposés
sur la situation du français en Suisse
romande que l'Institut neuchàtelois a
pensé utile d'organiser.

Communiqués

i Grande action I
i FRITEUSE I

É FRITEUSE TIXOR g
et bassine à friture «P

jg pour placpies électriques S»

OT Nous vous expliquerons en 
^

t démonstration I
comment faire des frites &k

™ et chips savoureuses J||
Kp mercredi, jeudi et vendredi l|v
§| de 14 h. à 17 h. 30
Sk à l'entresol de notre magasin 1P
S rue du Seyon 10 (ascenseur) Q»
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BEAU CHOIX DE CARTEL DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

Pour la peintme
alliai

COULEURS
EN TUBES

Lefranc
et Talens

PINCEAUX

Toiles - Cartons
g Châssis - Cadres

Demandez
le catalogue

Modèle spéehil depuis
Fr. 148 -

R. CRETINIER
Cycles

Voitures d'enfants
Couvet (Ne)

Tél. 9 22 44 Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3



Petits secrets
de cuisine bourguignonne

Pour donner
de la saveur
mm viandes

Vos côtelettes de veau , ou de porc, votre
rôti , votre foie de veau , votre poulet sont-
ils fades ?
Badigeonnez ces viandes de « beurre de
moutarde Amora » (mélange par moitié
de beurre et d'Amora, la moutarde de
Dijon).
Si vous faites un rôti de bœuf , ayez soin,
avant de le cuire, de l'enduire en entier
de beurre de moutarde Amora. Son arôme
pénètre la chair et lui donne une saveur
qui fait le délice des gourmets.
En Suisse,on trouve la moutarde de Dijon
Amora dans tous les bons magasins d'ali-
mentation , soit en tubes à Fr. 1.—, soit
en verres décorés avec des fables de La
Fontaine à Fr. 1.60.

RIVELLA 
boisson de table

diétéfiC|liS sans alcool 
• à base lactominérale

le litre Ff. -.95 net + verre 

ZIMMERMANN S.A.

Vacherins
Mont d Or 1a

de la Vallée de Joux
au plus bas prix du jour

Prix de gros pour revendeurs

ST©TZEH
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91
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L'extrait de tomates en '̂̂^̂ 
^
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avantageux - fraisjusqu 'au bout

Une question de confiance WBBHBB^
est l'achat de votre !l ^^^ \ I 8

LITERI E |f||
Meubles rembourrés - Rideaux

GRAND CHOIX DE TISSUS

A k A  A I l D ï" 
Tapissier-Décorateur .

• fTî#^ I m\ Ëa SERRIÈRES, tél. 5 47 15

ON CHERCHE A DOMICILE

A la conquête du succès
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par une T\ \_/ I J 1 1  de jersey

signée « Nabholz » aux lignes impeccables

Jersey Nabholz=qualité, confort , élégance
depuis Fr. 109. -

autres modèles jersey à partir de 69.—

VOYEZ NOTR E VITRINE No 6

BIEN SERVI

modernes

pour l'entre - saison.
GBI n tsim aam yf m. %yk*

.35695-69016 /  /fim^ÊÈs&Ate
California en Elh noir ou gris, || ÇK / ^ÊBÊÊv&Êk,
avec la semelle celio - crêpe \\ IHSÈËm\ ̂6mW&P%mÈSm
légère et confortable. "• ISSsaiWÊr^ÊBÊÊ îÊh:
Jolie garniture. m 
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ou gris, semelle cello-crêpe. j j m^̂  *SP̂  /  >MSMBH«\
En vente aussi an daim-apli* noir §j ~̂SSÈ*— S Mi IHĤ A

330T9-»6904* ™** jM ^k  WÊm
Trotteur élégant , couleurs à la jfj éÊÊmW &SlK^S&tW'
mode , brun , gris, belge , vert et ™ HS &$Sj2ki $î '
bleu-swissaiua. En Elit au daim» m fiSSSBSil?!»̂
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| POUR VOUS I
j MESSIEURS |

qui avez une très grande taille,
nous avons en rayon des complets avec g ilets

Complets pure laine peignée, en grandeurs

| 53 55 - 57 - 59 61 - 63 !
S B¦ (soit jusqu'à 132 cm. de tour de ceinture)
S H

RETOUCHES GRATUITES
5 ¦
B °

i Vêtements MOINE Peseux Saa¦ a
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Il ffff ¦ trouverez un choix Immense, souvent près de ro::

Il 11 S: 10000 articles qui n'ont plus de secret pour le ffff ::

l l l l l l l l l l l l m 'i - droguiste professionnel. Bt -'
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™ La marque Miele peut reven-

I

diquer la première place dans
l'histoire de l'évolution du la-
vage rationnel et aisé. Chaque

I 

modèle est le fruit de 50 ans
d'expérience et de progrès dans
la construction de machines à
laver modernes.

Démonstration et vente par

Chs. Waag, Pierre-à-Mazel 4/6, Neuchâtel
«̂  Tél. (03&) 52914

TRÈS
AVANTAGEUX

Pr.
Chemisier de dame 2.50
Chemise Impeccable 1.20
Blouse de travail 2.—
Salopette 2.—
Couverture laine 3.50

Livraison gratuite
Linge lavé, séché

au grand air et repassé
Blanchisserie nouvelle

Areuse. Tél. 6 3151

« Puch » 250
à vemclire pour oaïuse <ïe
santé. Roiuilë 16,000 km.
Tél. 515 65, heures de
irnagasta.

L'œuf à galber
est un produit suisse de qualité supérieure. Exigez
des œufs de provenance connue. Ils portent le nom
du producteur.
Association des aviculteurs professionnels romands.

Oeufs de qualité 30 ef
La pièce ** * *• ' •

A vendre, pour cause
de diécès, un

scooter
« BetiiKWliet » 250 cmc. —
S'adresser au gavage Cor-
dey, Ecluse 29.
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I GROSSESSE
Ceintures
spéciales

g dans tous genres
H avec snn- ¦; C A C
¦ gle dep. ij - 1»"

i 9 Ceinture «Salus»

K% 5 % S. E. N. J.

Pantalons
confection

depuis Fr. 27.—

COO PÉRATIV E
DU V ÊTEMENT

GR.4-ND-RUE 6
1er étage

BPP
» • ¦wS

JAV

PASSAGES
bouclés, coco

Beau choix

Tapis Benoît
Maillefer 20, tél. 5 34 69
Votre avantage

à l'étage
CRÉDIT

Scaucisses
à rôtir

de veau
de porc

A T R I A U X
BOUCHERIE

GUTMAMN
Avenue du Premier-Mars
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' V/  UN MANTEAU
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coupé dans un pure laine fantaisie dis-
tingué, qualité de haute valeur dans les
tons bleu, gold, rouge et gris spéciale-
ment étudié pour la jeunesse, tailles
36 à 42

Voyez son prix : m\ C#

au choix %J %J9

Vous trouverez à notre rayon spécial de
manteaux un choix splendide de superbes

MODÈLES de 89.- à 350.-

^LOUVR E
N E U C H À T a  ̂ Repos plus

^^
5|fl\ conf ortable !

^^ (
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F-3 Chemise de nuit
\»\\sf f **'& en interlock coton uni
fC^%* / façons classiques , existe  ^\33 f̂ yyy iW iTO *»*»

Jf ^^ï3JF\ en saumon, ciel H | Q|T
/ ¦ « Tailles 40 à 46 «| OU

£ 1 Art icle avantageux tyl
j  y

? 1 Chemise de nuit
t en flanellette un i e , façon avec

col châle , plastron nervure et _ 
^^1 brodé, longues manches, se fait T| f f f if l

; f rose et ciel. Tailles 40 à 46 ! / iJO
U l Taille 48 à 13.90 | éoa

f  Chemise de nuit
en belle flanellette imprimée, col

i à revers , plaque et jeu de fron-
1 ces, ceinture à nouer, jolis des- _ -̂
j sins nouveaux .sur fond blanc ou g ij Qfl

î rose. Tailles 40 à 46 j OlIU
Tailles 48 et 50 à 19.80 g U
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r HUILES DE CHAUFFAGE '

M. S C H R E Y E R
COMBUSTIBLES

Du Peyrou 3 Tél. 517 21
V •

LE S O L E I L  EST L A !
Toiles en tous genres pour stores, tentes, ete

Confection , pose , réparation

Stores à lamelles
Tous systèmes pour fabriques,

magasins, etc.

FRED KUNZ
Tapissier décorateur, Colombier

Tél. 6 33 15 - 6 35 57

La sau ce brun e

Ttné îl
fonte ptêie, tfe haut gcOî,
taiEGutenfe pou r araimmoder
tes vmntîes, les meîs aux
pommes de tefft les pâtes,

V ¦¦ - ' ¦ ¦" • ¦¦' ¦» » i 
^Nï'':V'"ïS*-: ' ¦•" \ : ; ' ', ' ' '̂ $ '̂̂ :;&& '̂̂ |'W

Essayoz-Ia avec de ta purée ûa pommes de terre.

Magnifique buffet de service
longueur 250 cm., hauteur 95 cm., profondeur
61 cm», 4 portes , noyer pyramide, intérieur
érable blanc, 5 tiroirs intérieur et tirette avec
dessus marbre.
Neuf de fabrique, ce modèle _. ' - #» •-»»
particulièrement riche UY 1 ̂ ^j j  „

ne coûte que I I  » ¦ WwUi
Fiancés, amateurs de beaux meubles, fixez
aujourd'hui encore un rendez-vous, nous
venons vous chercher en automobile au mo-
ment qui vous convient le mieux et vous
reconduisons à votre domicile.
La visite de nos 3 étages d'exposition vous
convaincra qu'il est toujours préférable
d'acheter directement et sans aucun intermé-
diaire à

Ameublements ODAC Fanti & Cœ Couvet
Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

n Le bon revêtement f f

jj I HgsoLSA n

I CALOHIFÈRES à MAZOUT J
In De plus en plus introduit en Suisse comme à l'étranger, le fin

calorifère à mazout se révèle des plus pratiques et des plus
W économiques à l'usage. £|

H Plus de poussière.,. Pas d'odeur S

E> ..a^ÉallllPJ^Sâh Une grande économie M

:M WÊmm 'JmM M « QUAKER », de présentation inégalée BÉ
W WÊÊÈ cn '°le émaillée de couleur brune. Il est
Ik le fourneau à mazout à grand succès. M»

v*' âttjBMaflHBBMKft p̂  ̂ T^

'0\ Consommation moyenne : 4 à 5 1. par jour, fe|
M références à l'appui V

H ^UmJr K SOMY », construction robuste en fonte B

\ gBB Cretegny & 0e J
B/ WÊm m̂WmwSm̂WEamm Neuchâtel : Chaussée de la Boin e 22 T(||

I
Deux ravissants modèles

de notre collection
d'automne

daim noir AIBOU

daim noir ^^ntftl

cuir bru n, noir , vernis ou gris

34.80
CHAUSSURES

JKyrjh
Seyen 3 NEUCHATEL



Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Ducommun

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

Grande sélection de modèles
et beau chotx de chapeaux courants

R M Cornaz
Salon de modes

Seyon 3 NEUCHATEL ler étage

VESTES EN DAIM

CWRS^ET PEAUX
HOPITAL 3 NEUCHATEL

Madame Liliane
Les idées de Maryvonne

C'est une belle dame aux cheveux
noirs et qui , semblable à beaucoup
de f emmes  fran çaises, est à la f o i s
élé gante et simp le. Elégante parce
que simple , peut-on dire avec rai-
son. Elle porte peu de bi joux , mais
elle a f f e c t i o n n e  les costumes tail-
leur stricts et les jo l ies  « pe t i t es
robes » noires , bien coupées.  Les
fameuses  modistes parisiennes se-
raient certainement ravies de com-
poser pour elle , puis de pos er sur
son opulente chevelure les ravis-
sants bibis dont elles ont le secret ;
mais Madame Lilian e n 'aime guère
les chapeaux : elle va partout  nu-
tête , ce qui surprend beaucoup de
femmes  très élégantes , avec Ics-
quetles elle se rend , et se trouve
dans des assemblées solennel les ,  oà
elle prend p lace parmi les assistan-
tes de haut liqnaqe.

Il f a u t  en e f f e t  vous dire que celle
jolie dame , Egypt ienne  de naissance,
est l 'épouse du premier ministre
français, M.  Mendcs-France.  C' est,
chez ces deux-là , une belle union
qui a déjà vingt ans d 'une. C'est
également une belle union parce
que , et les lustres s 'ajoulant aux
lustres, la bonne camaraderie et
l'intime entente conjugale croissent
encore et enrichissen t ces deux vies.
Etre « premier » , en France , comme
aussi en Angleterre , exige des époux
de f r é quentes séparations : les
temps modernes sont ceux des con-
férences  aux quatre coins du monde
— comme on dit -— cl . ) >ar consé-
quent , des dé parts  répé tés , des sé-
jours nombreux bien loin du home.
Dans celui de M.  Mendès-France,
Madam e Liliane , en f e m m e  raison-
nable, attend les appels télé phoni-
ques qui lui parviennent de cap i-
tales variées où le ministre des af-
faires étrang ères se trouve , appels
Quotidiens nn 'p, lle> rrnnrp rie ,  f n r/ T rr
deuxième dame du pays  joui t du.
grand privilège d'avoir un mari
plein d'attentions et qui, chose p lus
rare qu 'on le pense , n'oublie aucune
date à soirliqner, à rappeler , f ê t e r
et f leurir , dans sa vie conjugale.
Dates récentes , événemen ts passés,
choses anciennes, mais encore pré-
cieuses à marquer, anniversaires,
f ê t e s  familiales, réminiscences con-
jugales , tout cela, que le premier
ministre tient à jour sans jamais
rien oublier , est prétext e galant, au
cours de l'année, à des envois de
f l e u r s  très nombreux à Mme Men-
dès-France. Ces égards con&tants,
venant d' un homme parmi les p lus
occupés de tout le pays  de France,
témoignent à la fo i s  du charme de
celle qui en est comblée et des ten-
dres attentions de celui qui les pro-
digue. Les bettes roses qui f leuris-
sent la maison du premier diplo-
mate d' outre-Jura sont la p lus chère
parure de la maîtresse du logis, aux
yeux de qui l'opulence et la ri-
chesse ont infiniment moins de prix.

Le moût de fruits,
boisson délicieuse

et saine

Buvez-en...

Av»iinit que ia nature tombe dans
sa léthargie d'hiver, elle noms com-
ble des frui ts  de l'automne. En cette
époque d'abondance, il nous vient à
regretter la caipaciité d'absorption li-
mitée de nos estomacs.

Depui s une vingtaine d'années et
pour éviter qu'une bonne partie de
la récolte soit peirdue ou dis taillée ,
on près-sure le surplus de pommes
et de poires. On obtient ainsi un
moût de fruits un peu trouble , con-
tenant en suspension toutes les sub-
stances nutritives du fruit . Ce jus
est d'une antre vaileur que ces bois-
sons artificieil'les joliment colorées,
certes , mais qui n'ouït d'autre vertu
que d'être agréables à l'œil .

Boire maintenant ce jus die fruits
délicieux, c'est faire réserve de vita-
mines pour l'hiver et de ces précieu-
ses substances mimérafes, phosphore,
calcium, fer , etc., dont notre orga-
nisme a grand besoin et qui sont
fortement représentées dans le jus
fraîchement pressé. Ces éléments
jouent nn Voie important non seu-
lement diains notre aliimentation : 'Mis
stimulent encore le fonctionnement
die l'organisme et facilitent la diges-
tion. Le moût d'e fruits sans alcool
nous permet d'absorber une pins
grande quantité de substances nutri-
tives que n 'en contient le fruit
même.

C'est pourquoi le moût de fruits
ne devrait manquer en ce moment
sur aucune table. Précieux pour ce-
lui qui doit fourmir des efforts phy-
siques, il l'est aussi pour l'intclflec-
tuel. Chacun se régalera donc de
cette boisson saine et non fermen-
tée. Elle vous procurera des forces
pour cet hiver et contribuera à vous
mainitendir en bonne sainte.

Quand le citron se fait toute douceur
LES BONNES RECETTES DE SIFFOLO

Bavaroise au citron
POUR QUATRE PERSONNES : un

demi-litre de lait , trois œufs, une
cuillerée à café de fécule de pommes
de terre , cent vingt-cinq grammes de
sucre, quatre feuilles de gélatine,
deux décilitres de crème, le zeste
d'un citron , le jus d'un citron.

TEMPS DE CUISSON : feu vif ,
cinq à huit minutes.

Battre dans une terrine les œufs,
le sucre et la fécule de pommes de
de terre. Quand le mélange est lisse
lui incorporer , en fouettant bien , le
lait bouillant et le zeste râpé du ci-
tron. Porter cet appareil sur le feu
et le remuer, au moyen d'une spa-
tule de bois, jusqu 'au premier signe
d'ébullition. Retirer alors la crème
du feu et lui ajouter les feuilles de
gélatine lavées préalablement à l'eau
froide et fondues au bain-marie.

Bien mélanger et laisser refroidir.
Ajouter alors le jus de citron et la
crème fouettée. Tenir au frais jus-
qu 'au moment de servir.

Mousse au citron
POUR QUA TR E PERSONNES : cinq

œuf s , le zeste d' un citron , cent cin-
quante grammes de sucre , le jus  de
deux à trois citrons.

TEMPS DE CUISSON : f e u  très doux ,
environ dix minutes.

Réunir dans une casserole de laiton
le sucre , les jaunes d' œ u f s , le zeste, de
citron et le jus  de citron. Porter le tout
sur un f e u  très doux et battre éner-
g iquement cet appareil jusqu 'à ce qu 'il
soit lisse et onctueux. Le retirer alors
du f e u  et continuer de le battre jus-
qu 'à ce. qu 'il soit f ro id .  Incorporer
alors les blancs battus en nei ge très
f e rm e ct servir ce dessert immédiate-
ment .

Petites madeleines au citron
POUR DOUZE A QUINZE PIÈ-

CES : cent vingt-cinq grammes de
sucre, cent grammes de farine , vingt-
cinq grammes de fécule de pommes
de terre, trois œufs, cinquante gram-
mes de beurre fondu , le zeste râpé
d'un citron , le jus d'un demi-citron.

TEMPS DE CUISSON : four chaud ,
quinze minutes environ.

Battre dans une terrine les jau-
nes d'œufs, le sucre, le zeste de ci-
tron pour obtenir une masse lisse.
Ajouter la farine et la fécule de
pommes de terre, puis le beurre fon-
du. En dernier lieu , incorporer le
jus de citron et , délicatement, les
blancs d'œufs battus en neige ferme.

Dresser cette pâte dans de petits
moules beurrés et farinés, de façon
à ne les remplir qu 'aux trois quarts
et les faire cuire.

Les démouler alors qu 'ils sont en-
core chauds, les faire refroidir sur
une grille à pâtisserie et les servir.

Ces madeleines se conservent quel-
ques jours , à condition d'être enfer-
mées dans une boîte de fer.

Lemon pie
POUR QUATRE PERSONNES : cent

grammes de p âte brisée ou feu i l le tée ,
deux œu f s , le zeste râp é d' un citron ,
deux décili t res d' eau , une cuillerée à
café  de f arine, cent vingt-cinq gram-
mes de sucre.

TEMPS DE CUISSON : Four chaud ,
vingt minutes environ ; f o u r  doux , de
dix à quinze minutes.

Rattre dans une terrine les jaunes
d' œufs , la moitié du sucre , le jus  de
citron , le zeste de citron , l' eau et la
farine.  Foncer d' autre par t une p laque
à gâteau graissée avec la p âte. En p i-
quer très légèrement le f o n d  avec ume
aiguille à tricoter et verser par-dessus
la liaison. Glisser la tarte au four .

Quand elle est cuite , la retirer du
four ct la garnir très rap idement avec
les blancs d' œu f s  battus en nei ge fer-
me et additionnés du reste du sucre.

Glisser à f o u r  très doux af in  que le
meringag e blondisse à peine. Servir
tiède ou froid.
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Les p rop os

du gourmet

Il n'y aura que peu d'épices dans

le mets aujourd'hui proposé. C'est

la marinade qui lui donnera son mor-

dant, et le fromage son caractère.

Comme viande : du veau. A propos ,

disons ouvertement que le veau tel

qu 'il est maintenant livré ne satisfait

pas du tout le gourmet. On le tue

beaucoup trop tôt. Le veau, pour

prendre sa vraie saveur et son au-

thentique valeur, doit avoir au moins

plusieurs mois d'une existence agréa-

ble et comblée. Sa chair est alors

ferme et rose, non pâle, anémique,

filandreuse. Combien plus riche et

plus saine, d'ailleurs ! Mais le nour-

rir pour-la table plus longtemps que

quelques semaines , au bon lait qui

est son élément naturel , cela revien-

drait trop cher. Les escalopes ne se-

raient pas plus démocratiques que

le caviar de M. Molotov. Elles ser-

viraient à entretenir le génie des di-

plomates , sur ces belles tables où ils

trouvent les forces de résoudre les
problèmes qu'ils ont embrouillés, puis
d'embrouiller à nouveau ceux qu'ils

ont péniblement résolus. Un des dia-
logues de Platon qui vous font le
mieux pénétrer dans les secrets de la

vie ne s'appelle pas pour rien « Le
banquet ». Sans banquet, ô miséri-
corde, concevriez-vous une vie inter-
nationale ? On serait obligé de s'en-
tendre, pour n'avoir pas à causer sans
motif. Mais revenons à notre veau ,
le paisible, l'intelligent. Il faut se
résigner à le manger avant le temps,
si l'on veut en avoir les moyens.

Or donc, du veau pas assez veau
que l'on vend aujourd'hui , prenez
quelques tranches très minces. Après
les avoir aplaties avec soin, vous les
ferez mariner plusieurs heures, dans
un peu d'huile d'olive (une cinquan-
taine de grammes) , le jus d'un ci-
tron , deux cuillerées à café de co-
gnac, sel et poivre.

Mettez à doucement blondir dans
une casserol e cinquante grammes de
beurre. Quand il est fondu , mais
encore blanc , placer une première
couche de tranches de veau. Puis, sur
celles-ci, du fromage râpé : gruyère
ou parmesan , éventuellement les
deux. Une nouvelle couche de vian-

de, une couche de fromage, et une
couche de viande pour terminer.
Garnir avec des champignons de
Paris, que vous aurez au préalable
émincés et cuits au beurre.

Après avoir ajouté à la marinade
du vin blanc et du beurre fondu ,
vous la versez sur les tranches. Bien
couvrir. Réduire le feu. La cuisson,
très douce, durera environ trois
quarts d'heure.

Avec ce plat , on boit en France
des bordeaux rouges ou blancs demi-
secs. Il s'accommodera volontiers
d'une bouteille de Dôle ou de Cor-
taillod. Le Dézaley ou le Fendant
conviennent également. Frais et lu-
mineux comme ils savent l'être lors-
qu 'ils sont disposés à révéler le meil-
leur d'eux-mêmes.

Paul André.

Le rouge à lèvres parfumé
au vin de Bordeaux !

Qu'en pense don Juan ?

// n'y a plus loin maintenant de la
coupe aux lèvres puisque les élé-
gantes bruxelloises peuvent goûter
tout le long du jo ur  les délices des
bons vins grâce à un nouveau rouge
à lèvres par fumé  au vin de Bor-
deaux.

C/ous ressemblerez à des images anciennes
EN A D O P T A N T

LA MODE
N O U V E L L E

On dit que la mode est un éternel racommencemenl. Rien n'est
plus vrai en ce début de saison 1955 où les toilettes s 'insp irent
si fré quemment et si visiblement des costumes de jadis. Même le
tailleur, qui règne aujourd'hui en maître dans notre garde-robe,
après avoir fait , à la fin du XlXme siècle , une entrée très discutée,
ne reste pas insensible à ce renouveau insp iré de l'ancien.

Rien n'est plus naturel, d'ailleurs, car la mode se renouvelle à
une cadence telle qu'elle prendrait vite de court les couturiers
s il leur fallait toujours inventer du nouveau. Mais la mode a
ceci de particulier qu'étant condamnée à sa naissance elle se
prêle à la résurrection avec une bonne grâce ef un charme qui
n'appartiennent qu'à elle. N'est-ce pas le fait même qu'avant de
vivre elle soit déjà presque morte , qu'étant belle elle soit con-
damnée sans recours à être laide le lendemain, qui la rend à la
fois si agressive ef si émouvante ?

La victoire de Coco
Ce triomp he du tweed et du fricot auquel nous assistons cet

automne est, en réalité, le triomphe de Mlle Gabrielle Chanel
(Coco) qui avait promu, pour la première fois , le tricot et les sou-
ples lainages d'Ecosse au rang de tissus élégants... en 1928. Tous
les couturiers ont été séduits par ces deux matières qu'ils em-
ploient du commencement à la fin du jour , témoins ces deux
robes à succès : l'une de tricot , foui à cotes , comme un sweater ,
faille fine ef corsage blousant, accompagnée d'une veste pare-

mentée d'astrakan , de Lanvin-Castillo et l'autre, cloche, de tweed
chiné gris el blanc , garnie de deux poches en biais à la poitrine,
présentée par Jacques Fath.

Nous ne reverrons plus, bien sûr, la garçonne de 1925 ; mais la
femme-adolescent 1955, qui arbore avec désinvolture le « flat
look n, porte des tailleurs non cintrés, des pardessus stricts , des
robes montantes , adopte le tweed, aime les bonnets emboîtants ,
ressemble tant à son aînée qu'il n'y a pas à s'y tromper : ce sonl
deux sœurs.

Gaieté et discrétion
Cetle mode est bien faite pour nous séduire car elle se pré-

sente sous le triple si gne du confort , de la discrétion, de la gaieté.
Les manteaux d'hiver ont perdu leur tristesse. Courageusement,

ils vont nous aider à réag ir contre la grisaille en arborant des cou-
leurs de soleil : jaune, orange, rouge, parme, vermillon. Ils obéis-
sent à l'« hiver-color » lancé par Givenchy qui a'? d'emblée con-
quis foules les femmes. L'« hiver color » a aussi touché de sa
baguette magique les petits deux-p ièces en gros lainages, fou-
jours gais, de couleur franche , à double boutonnage et à col
carré de petit marin.

Plus de gaieté, mais plus de discrétion aussi. Dans la ligne
générale d'abord, puisqu 'elle n'accuse plus les formes , et dans
la fourrure ensuite. Celle-ci se cache tant et si bien qu'elle donne
l'illusion de stricts manteaux de lainage, alors qu'il s'agit, en
réalité , de luxueuses pelisses. Toujours soup les d'allure, ils atten-
dent la bourrasque et un pas très vif pour découvrir leurs des-
sous qui sonl de vison, de ragondin, de martre , d'astrakan.

La fourrure ne peut se retenir , parfois , de déborder sur l'endroit,
en cols et en bas de manches importants. Ces pardessus à sur-
prise offrent un maximum de confort , en étant bien doublés et
bien fermés , ce qui n'exclut d'ailleurs pas une coupe savante,
comme on a pu le constater dans un manteau de Givenchy à
manches froncées dans le dos et reprises dans une découpe
savante.

Le tailleur a la vie longue
Innovation appréciée : on prolonge la vie des tailleurs en leur

adjoi gnant des vareuses , des capes , des blousons, des vestes four-
rées, des écharpes de tweed. C'est ainsi que Dessès double de
vison une vareuse de shetland rubis, que Heim réchauffe de
loufre le blouson d'un tailleur de flanelle grise, que Patou pare-
menfe de marmotte une cape de cachemire rouge chiné sur un
tailleur sport de même cachemire et qu'il double de civette la
veste-paletot foute droite, en taup e, d'un tailleur-tube.

Quant au tailleur de Fath, qu'a choisi et que porte déjà Mar-
lène Diefrich, il . est très 1955, avec sa manière de blouser comme
un sweater , son gros col de renard, sa ceinture basse , à boucle
de diamant, allongeant le buste ; il nous fait aussitôt penser à un
célèbre tailleur de Worth , datant de 1925, également réchauffé
de renard.

On voit aussi des cols plats amovibles, plus ou moins impor-
tants , entourant les épaules, à la mode du moyen âge, tels qu'on
peut en admirer dans les tableaux de Hans Memling. Vous pou-
vez également ourler de ragondin une jupe de flanelle en forme ,
à la manière de Dessès , ou orner le décolleté de votre robe de
fourrure, comme la belle patineuse de Nicolas Lancret. Cet orne-
ment n'est pas réservé aux robes du matin ; les audacieuses lui
font faire une apparition le soir , preuve en est donnée par la
robe éfroife de petit souper, de Fafh, dont le décolleté est souli-
gné de vison.

Le tutu sort de scène
Vous emprunterez à la Renaissance ses tissus-joyâux somptueux ,

traités à la moderne dans les fils nouveaux de nylon, cristal el
rhovyl qui sont tous des merveilles, ainsi que le montrent de
façon éclatante le velours cristal auquel Heim fait interpréter une
robe à décolleté croisé et lé brocart à dessins persans qui a ins-
piré à Balmain une robe à grand décolleté carré... le décolleté de
la marquise de Pompadour, dans le tableau de M.-Q. de La Tour.

Mais, si vous préférez , vous pourrez plutôt ressembler aux dan-
seuses de Degas , en adoptant une des nouvelles robes-tutu, grâce
auxquelles, le soir , les couturiers montrent les rondeurs du buste,
l'élégance de la taille fine, avec autant de plaisir qu'ils prennent,

le jour, à hacher les formes avec tant de discrète disfinefion. Ont
été très remarquées , la robe-fufu de Dior, faite de jupes de tulle
superposées, d'un rouge à part, et cette autre, de tulle rose, à
long sweater perlé, celle de Jacques Fafh , en gaze lamée mauve,
à corsage sweater et jupe montée sous la taille, toutes vraies robes
de ballerine romantique, frag iles et scintillantes.

Bobines et coquilles
Pour être dernier cri des pieds à la tète , il vous faudra vous

coiffer de bérets-coiffes , posés en arrière, en jersey souple et
léger , de cache-cheveux en feutre moucheté drapé, de coiffes
rondes en feutre faup é, de bérets coup-de-vent décalés , de bérefs-
galettes , de bérets de meunier ou, tout simplement, de bérets
basques en fin velours de soie monté sur ruban ou en gros lainage
imitant le mouton.

V4kis vous chausserez , le soir, de sandalettes à talons immenses
et, pour le sport , de mocassins à talons plats. La grande nou-
veauté se cache, pourtant, dans les talons des modèles de ville,
raisonnables quant à leur hauteur (4 cm.) mais toujours très amu-
sants par la forme. Vous avez le choix entre le falon bobine, le
talon coquille et le talon cassé , le premier étant le plus haut et
le dernier le moins haut.

Nous avons tout, décidément, pour être belles comme des
images.

MARIE-MAT).

Vous auriez d- exiger une
fermeture éclair COI.OR-METAL

g LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES <#>

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PE INTS
qui s'achèteront de p référence

chez te sp écialiste

M. THÛMET
ECLUSE t5 - NEUCHATEL

Représentat ion ries papiers peints
artistiques anciens de Genève

imprimés à la planche
dans tous les coloris

JfFAU CORSET D'OR

I

™ Rosé Gu yol - Epancheurs 2, Neuchâtel
UN CORSET de qualité I
UN CORSET qui vous dure
UN CORSET qui vous donne

satisfaction 1
s'achète chez nous !

5 % Timbres S. E. N. et J.



Société de Musique

Jeudi 21 octobre 1954, à 20 h. 15

Grande salle des Conférences

1er Concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse romande

Ddireobioin : Ernest ANSERMET
Soùfflsta : Pierre MOLLET, bairyiboro

Prix des places : Pr. 8.—, 6.85, 5.75, 4,60
taxes comprises

RÉPÉTITION GÉNÉRALE : Jeudi 21 octobre
à 15 h. 30

Entrée : Fr. 4.50 ; étudiants : Fr. 2.25
L'entrée est gratuite pour les membres de

la Société de Musique
ABONNEMENT aux 6 concerts :
Fr. 48.—, 41.10, 34.50, 27.60

Location à l'Agence H. STRUBIN.
Librairie Reymond, et à l'entrée

Tables et chaises
neuves, de fabrique.

A vendre 1 table à rallonges, 6 belles chaises
à rembourrer.

Les 7 pièces Fr. 350.—.
Livraison franco. ,

Ameublements ODAC Fanti & Cie Couvet
Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

'.

6*ccs* HENCHOZ
Car « VW », huit places - Tél. 5 47 54

" MAUBORGET - LES RASSES -
Mercredi L'AXIBERSON -

20 octobre ÇOTE-ATJX-FÉES
Départ : 13 h. 30 prix : Fr. 8.—

i MONTAGNE-DE-DIESSE
Jeudi Visite de l'exposition

"21 octobre du peintre Robert.
Départ : 13 h. 30 MACOLIN - ÊVILARD

Prix : Fr. 6.—
PLANCEMONT , belle vue sur

Vendredi Ie Val-de-Travers
M octobre LES BAYARDS - BÉMONT

Visite de la fromagerie
Départ: 13 h. 30 LA BRÉVINE - LA TOURNE

Prix : Fr. 6.—
Inscriptions par téléphone ou chez Colette,

place Purry 

NOS BELLES EXCURSION S

GHASSERAL 20 octobre
Départ 13 h. 30 Fr. 7. 

Renseignements et inscriptions :

il"  ̂ r̂^'-Tr>— - "̂̂ }̂L 'j L.A- -̂4iK - QaCglaïG .̂ -»^
~ " -~ l̂Cft&q

Neuchâtel Tél. 5 26 68
Librairie Berberat Bma4I6f ^ lac

% À

S a  ou captivant IH ^>jj

à DÉFILÉ DE MODE 11
m RINGIER 11 I
ij mf - 9  au CASINO DE LA ROTONDE ^| 1

^^| Mardi 26 octobre 195
4 1̂ 1en matinée ;\ 15 h . et en soirée yj I

0c gracte uj mnnnuqulna wius montreront 50 modO.'1-D Km I
aussi élégants que pratique*: B TË

manteau», tsUlours. robea, m M
totlottQ U du «cl» ol do spart dans ton (allloe att t) 4H fj f l

•fooiquo pour |o*inoa fiHo». Psa

Au piano i LoûlBloun takahM TBI
Cno emprise sansaftonnsllo ¦ « Tbs Ouahoroc» » ifl

virtuoses mondlalomonl célôbroa wW

Les enfants ne sont pas admis |7
^\. Entrés libre ! Pas de 

consommation ! ¦ :

^BO-̂  ̂
WUtoni 41llustr6 SA Lausanne 

A^SS^^^̂ AWÂ

CASINO DE LA ROTONDE
Neuchâtel

Samedi 23 octobre 1954, de 11 h. à 22 h. et
dimanche 24 octobre 1954, de 9 h. à 22 h.

Exposition horticole
placée sous la présidence d'honneur

de jVÏ» Jean-Louis B»\RRELET, conseiller d'Etat,
chef du département de l'agriculture

FLEURS - FRUITS - LÉGUMES
ART DES JARDINS

Organisée par la Société d'horticulture de Neuchâtel et du Vignoble

NETTOYAGE A SEC
STOPPAGE D'ART

Réparations de vêtements ,
Rue du Seyon 5 bis Neuchâteil Tél. 5 22 40

VENDANGES 1954

Informations
aux viticulteurs

Les producteurs de vendange qui ne
trouvent pas preneurs pour leur ré-
colte pendante peuvent demander au
bureau communal de leur domicile la
circulaire et le bulletin d'inscription
pour l'action 1954

Fédération neuchâteloise
des viticulteurs.

"TSSMÎ 
——.1

f 
Allemand - Anglais - Italien
Cours donné par des professeurs

qualifiés, dans leur langue
maternelle

ENTRÉE A TOTJTE ÉPOQUE
COURS DU JOUR ET DU SOIR
ECOLE BENEDICT

Terreaux 7, Neuchâtel
k _ -*• OPTIQUE

• PHOTO
• CINÊ

Martin Luther
MAITRE OPTICIEN

NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 513 67
(Maison fondée en 1852)

Démonstration Passap
La machine à tricoter indispensable

à chaque ménagère
PASSAP M 201 pour le tricotage du Jersey

rapide, Fr. 258.—
PASSAP D pour la tricoteuse exigeante,

avec aiguille libre, Fr. 330.—.
Démonstration permanente chez

Mme Affolter , Saint-Nicolas 14, Neuchâtel,
du 18 octobre au 33 octobre , de 16 à 18 h.,

et de 20 à 22 h.

L'Exposition Mode et Habitation
La Chaux-de-Fonds est originale \lii H E U R E

RI

Proroger le régime financier adopté en 1950 par le peuple et les .JÉlffi  ̂ Q R B
cantons, c'est accorder au Conseil fédéral le temps nécessaire à ÊÊT T|R S SB
I élaboration d'un régime définitif ! L 1 lll

C'est pourquoi il faut voter ^^@P  ̂ f̂&ËÊfaW 9

t̂tt;:tn ;lLr/fX,« les 23-24 octobre, pour le régime transitoire 1955-1958

| S T O P !  f
9L le Cabaret-Dancing de AM

I L 'ESCALE |
i» vous annonce ^fi
ML l'arrivée de la formidable JB

animatrice burlesque

g MONI QUE GÀRDYE 1

I N e  

manquez pas ce spectacle 4|

Chaque soir dès le 16 octobre <w

Mercredi et samedi, ouvert jusqu'à ĵ

\Md!b b̂^&!&&4Ûk£m&bÊh£bébdkmf oW \

COURS de PUÉRICULTURE
Ce soir : soins du nouveau-né et de l'enfant
Jeudi 21 : bain et toilette du bébé
Vendredi 22 : allaitement maternel, artificiel

et mixte.
A 20 h. 15, Restaurant neuchàtelois,

faubourg du Lac 17

Le gourmet et le parcimonieux

eont r-arement du même avis,
sauf lorsqu'il s'agir des

—,j—
_. Va boîte Lao

pa rce quïls sont 
 ̂
boîte 2.10

vraiment succulents... «/. boîte 3.8?
GÎ SI bail marché? moins J'escompte

COMSEBWES tlEBO 4.ENZBOURG

LA CHAUMIERE i
SERRIÈRES.

Bonne cuisine
Gute Kilche

Buona cucina
Good Cooking

Très bon pianiste
te. ea

VJaV«a -̂» *̂̂ »̂-<a.-̂ â *a>^̂ »̂- ,̂
\ Si vous avez des t
\ meubles à vendre f
? retenez t
\ cette adresse : J

J Au Bûcheron \
J Ecluse 20, Neuchâtel f
J Tél. 5 26 33 è

Leçons
de dessin, peinture
sur porcelaine, cuir
repoussé et tous arts

appliqués
Cuissons de porcelaine

Atelier d'art
VUIILE-BOBBE
30, faubourg de l'Hôpital

Tél. 5 23 86

r \̂
Brevets

d'invention
W.-L. BLANC
lng.-consell

11, place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

A

Pressoir
pour le cidre

ouvert
Se recommande :

Alfred Keller , Boudry
Tél. 6 43 62

le n̂-er^de / J ĵ â&  IB!  tW' IÀK VUXJULK^ \̂  ̂f i Â 4 ^̂ ff - 1
JL * ̂ ^^ 

André 
Hunncbelle 

^^»/V X \ ^  'd- hl W ¦ 'S RAYMOND ROULEAU - T1LDA THAMAR \ °̂ „ '̂wÊÉé$É F̂ 'f WÊÊÊk' 'M ^ M̂.W (Moins de IS ans ^>v J Wt\ Il S-M JOHN KITZMILLBR - BERN. LAJARRIGE - ANNE VERNON **̂ Ŵ  Mf  *3aK|f , ^AÂW\  ^£mSK non admis) ^<r sucres d action ~"" *r ^  ̂ mm&£Ê£mm <̂'*« ksiimiiii*,,,„¦,-; . «^ m̂ilmWffÊmWmmmÊmWm m̂

La propriété de NANT
Corsier sur Vevey, tél. 5 33 04

(agrandissement de l'Etoile du Matin)

reçoit dans pavillons séparés :
Personnes en convalescence, cherchant repos

ou réconfort.
Personnes nécessitant des soins, atteintes
d'artériosclérose, sénilité ou légère dépression

Nourriture soignée, régimes
Parc étendu, vue - Confort - Prix modestes

service de qualité
'¦ "̂ MaMaWaWTMwiwift,fyL\»nnffiTM ¦—

Nos membres vous offrent l'occasion
d'acheter suisse

VOYEZ LEURS VITRINES

t̂
oHS 

I
Jisch&t

Départs : Place de la Poste

MERCREDI 20 OCTOBRE

CHASSERAI
Départ : 13 h. 30 Fr. 7.—

Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER Téi 755 21
I l  ou RABUS, Optique Tél. B il 38

M SALLE
Ij) DES CONFÉRENCES
^^^^ Samedi 23 octobre 1954

à 17 h. 15

L'Académie Maximilien de Meuron
présente

une conférence publique :

. ANDRÉ

CHAMSON
« Devant l'univers des images >

Location : Agence Strubin
(Librairie Reymond) tél. 5 44 66

Prix des places : 2 fr. 50 et 3 f r. 50

Les personnes inscrites à l'Académie sont invitées
gracieusement à cette conférence et priées de
retirer leurs places au Bureau de renseignements

(Hôtel Touring), du 19 au 21 octobre 1954

S L a  source des bonnes petites assiettes g
copieusement garnies et servies

à prix doux '?...

I &eë âlleë I
; | Le centre gastronomique bien connu
B au centre de la vieille ville ! M

POURQUOI PAS ?
M. Xr %J 5L m. \̂  

%J \J B. A. 
i ili •

Un vin blanc de Neuchâtel à la véritable
crème de cassis de Dijon.

Un excellent apéritif qui en vaut bien d'au-
tres...

LES HALLES, centre gastronomique

RESTAURANT

LACUSTRE
COLOMBIER
Tél. 6 34 41

Civet
de chevreuil

E. Tissot

Pour Fr. 8.50
faites laver vos

COUVERTURES
DE LAINE

à la
Blanchisserie nouvelle

Areuse. Tél. 6 31 51



Le pandit Nehru rencontre
M. Mao Tsé-Toung

ARRIVE HIER A PEKIN

Et il accuse les Etats-Unis d'avoir soutenu
« les f orces de la réaction et du colonialisme »

PEKIN, 19 (Reuter) .  — Le premier
ministre de l ' Inde, M. Jawaharlal Nehru ,
est arr ivé hier à Pékin , où il aura des
entret iens avec le premier ministre
Chou en Lai. M. Nehru a été accueilli
à l'aérodrome par M. Chok et par d'au-
tres membres du gouvernement chi-
nois et du Politburo.

M. Nehru est accompagné de sa fil le ,
Mme Indira Gandhi , ot de sept con-
seillers de po l i t ique  extérieure.

Le « JouiriKiil populaire », de Pékin ,
écrit , au sujet de cette visite, que le
premier ministre indien joue un rôle
de premier plan dans l 'établissement de
la paix cn Asie ot dans le monde. L'or-
gane officiel  du parti communiste
ajoute :

Le peuple indien peut reconnaître, de
sa propre expérience , que nous avons dft
surmonter de nombreuses difficultés
pour batlr notre pays au cours des cinq
dernières années, ct pour atteindre les
maigres résultats actuels. D'autres d i f f i -
cultés, non moins grandes, doivent en-
core être surmontées ct maintes lacunes
comblées. Nous espérons que notre ami
nous assistera de ses conseils au cours
de sa visite.

Entrevue avec le chef rouge
LA NOUVELLE-DELHI, 19 (Reuter)

— On mande de Pékin que M. Nehru ,

président du conseil indien , a rencon-
tré hier , dans la capitale chinoise, le
président Mao Tsé-Toung.

Le premier min is t re  indien restera 12
jours en Chine , dont 5 à Pékin . Puis
il visitera Moukden , Daïren et An-Ch»™,
dans le nord-est du pays.

« L'Amérique a perdu
une grande partie

de son prestige en Asie »
NEW-YORK , 19 (A.F.P.). — « L'Amé-

rique a perdu une grande partie da
prestige dont elle jouissait en Asie, en
soutenant les farces de la réaction et
du colonial isme » , a déclaré M. Nehru,
dans une- interview publiée lundi par la
revue bimensuelle américaine « Look
Magazine » .

Vous avez commencé à vous identi-
fier au colonialisme, a dit notamment
le premier ministre indien , en aidant les
Français en Indochine, et vous vous êtes
identifiés vous-mêmes à la réaction en
soutenant des personnalités discréditées
et impopulaires comme Tchang Kaï-chek,
Syngman Rhee et Bao-Daï; on peut qua-
lifier  une telle att i tude de « culpabilité
par association ». Cela a rendu les Asia-
tiques exagérément méfiants à l'égard de
la politique américaine.

La plus grande erreur de l'Occident
a été de « sous-estimer les aspirations
nationales des peuples d'Asie » , estime
pair aiiWe uirs AI. Nehru , qui cite à ce
propos l'exemple de l'Indochine, où,
dit-il, les Français auraient pu arriver
à un accord bien plus satisfaisant il
y a quelques années.

« Il faut reconnaître
la Chine communiste »

Le premier ministre indien a d'autre
part critiqué la politique des Etats-Unis
qui consiste à s'opposer h la renais-
sance de ia Chine populaire.

Que vous aimiez ou que vous n'aimiez
pas son gouvernement actuel, comment
pouvez-vous ne pas reconnaître son
existence ? a-t-il ajouté. Ne pas recon-
naître la Chine peut aggraver vos pro-
blèmes en Asie, car cela rend les com-
munications presques impossibles.

Interrogé »TU sujet des prétentions de
la Chine popuia ire sur Foirmose, M.
Nehru a déclaré enfin :

Tcliang Kaï-chek menace continuelle-
ment d'envahir la Chine. Il est naturel
que la Chine communiste ait des crain-
tes pour sa propre sécurité.

Cocktail amical
PARIS, li) (A.F.P.). — Un cocktail

a été oii-gainisé, mardi  aiprès'-midi, à Pé-
kin , "pair M. Oho'tt En-Lai, ipiréisiideint dm
coinseill chi-noiis , on 'l'hoiniiieiur -de M.
Nehru, aninioince i'-agemoe « Chine trou-
veiliie ».

Le eo'pp'S diipilioimatiiqiuie aiu comptai, le
gouivennieimeint chinois et tes membres
¦dirigeants ciu parti cooniffluinèstie chi-
nois , iaiiinsi que dïveirseis ipiensonnniailités
isymidiioailes et ouilitrUireM 'e.s , soit plias de
500 ipeins 'Oimmeis , ont pris ipaint à cette
réception, qui s'cist dérouillée « dams ume
ambiance ooirdiaile et laimiaalle».

BOURSE
(C O U R S  DE CLÔTURIt

KU l t l U l l  Cours dn
OBLIGATIONS 18 oct. 19 oct.

8 >A % Féd. 1945, Juin 106.— 105.90 d
SU'/. Fêdér. 1948, avril 105 Vi 105.35
8% Fédéral 1949 . . . .  104.85 d 104.90
8V. C.F.F. 1903, dit. . . 102.60 102 %
8% O.F.F. 1938 102.35 cl 102 Vi d

ACTIONS

Dn . Banques Suisses . 1475.— 1480.—
Société Banque Suisse 1320.— 1320 —
Crédit Suisse 1360.— 1362.—
Electro Watt 1405.— 1412.—
[nterhandel 1565.— 1530.—
Motor-Colombus . . . 1205.— 1200.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 80.— 80.—
Italo-Sulsse , prlv. . . 350.— 349.—
Réassurances. Zurich 9790.— 9775.— d
Winterthour Accld. . 8850.— 8850.—
Zurich Accidents . . .11.800.— 11950 —
Aar et Tessin 1360.— d 1365.—
Saurer 1280.— 1290 —
Aluminium 2490.— 2505.—
Bally 980.— 981.—
Brown Boverl 1485.— 1485.—
Fischer 1322.— 1310.—
Lonza 1105.— 1110 —
Nestlé Alimentana . . 1795.— 1790.—
Sulzer 2445.— 2420.—
Baltimore . . . . . . .  120 Yi 119 %
Pennsylvania 72 y. 74 %
Italo-Argentlna . . . .  31.— 30%
Royal Dutch Cy . . . . 593.— 591.—
Sodec 40.—- 40 —
Standard OH 427.— 427 —
Du Pont de Nemours 606.— 608.—
General Electrlo 182.— 680 M:
General Motors . . . .  375 \t, 377 Va
International Nickel . 208.— 206 %
Kennecott 381.— 380.—
Montgomery Ward . . 310.— 309 Va
National Dlstlllers . . 87% 88.—
Allumettes B 59 Vi 62.—
D. States Steel . . . .  246 Va 250.—

BAMa
ACTIONS

Clba 3890.— 3885.—
Schappe 660.— d 670.—
Sandoz 3770.— 3765.—
Geigy nom 3665.— 3660.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 8700 .— d 8750.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  900.— d 905.— d
Crédit Fono. Vaudois 900.— d 905.—
Romande d'Electricité 637 Va 635.—
Cftblerles Cossonay . . 3375.— o 3360.— d
Chaux et Ciments . . 1775.— d 1775.— d

GENEVE
ACTIONS

Amerosec 143.— 143 V2
Aramayo 33.— 33.—
Chartered 51.— d 51 Va d
Gardy 240.— d 242.—
Physique porteur . . . 478.— 482.—
Sécheron porteur . . . 505.— 500.— d
B. K. P 270.— 267.— d

Les bus sortent
de leurs garages
mais dans L docks
la situation s'aggrave

EN ANGLETERRE

L Etat a déjà perdu
30 millions de livres

LONDRES, 19 (Reuter). — La grève
des chauffeurs d'autobus londoniens est
à peu près terminée. Une enquête ad-
minist rative va être engagée sur les
revendications de salaires et sur les
conditions de travail des chauffeurs.

Cette grève coûtera à l'administration
des transports londoniens .100,000 livres
sterling.

D'autre part , on ne prévoit pas en-
core la fin de la grève des dockers lon-
doniens et du port de Livcrpool , qui
dure depuis près de trois semaines. On
craint même que la situation n'empire.
50 % des dockers de Grande-Bretagne,
dont 28,000 à Londres, ct 8000 à Li-
vcrpool , sont actuellement en grève,
sans compter les 8000 ouvriers des ca-
rénages de Londres qui ont cessé éga-
lement le travail.

A Londres et à Liverpool, près de 300
bateaux sont immobilisés ou disposent
d'un équipage insuff i sant .

Depuis le début de la grève, la Gran-
de-Bretagne a perdu près de 30 mil-
lions de livres sterling sur le revenu
de ses exportations. Le gouvernement
prévoit de mettre 15,000 soldats à la
disposition d'entreprises vitales, au cas
où celles-ci seraient gravement mena-
cées.

Le port de JHull
suit celui de Londres

LONDRES, 20 (A.F.P.). — Les doc-
kers du pont de HiU'M ont décidé mard i
soir, à 'ia quais.! umiainimiité , de se mnet-
tre en grève , à pair tir de mercredi, k
8 heiuires (G.M.T.), œrffa die soutenir
ieuirs cannainaides iloirodomiiemis.

Les dockens de So'uithanvptoitt se sont
pronomioéis contre mime iteile grève.

Signature de
l'accord de Suez

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les dispositions du traité
On se rappelle qu'un accord de prin-

cipe avait été conclu déjà en juillet
dernier. Nous en avions donné les prin-
cipales dispositions. Aujourd'hui que le
t ra i té, une fois surmontées les di f f i -
cultés de dernières heures, a pu être
signé , rappelons en gros ces disposi-
tions :

1. Les troupes anglaises se retirent
dans un délai de 20 mois de la zone
du canal.

2. Néanmoins , certaines des bases
^ 
mi-

litaires du canai doivent être mainte-
nues en état , et dans l 'éventuali té  d'une
attaque, de ia part de n 'importe quel
Etat , contre l'Egypte, la Turquie ou un
Etat de la Ligue arabe, la Grande-Bre-
tagne  pourra remettre ces bases sur
pied ,de guerre et les < utiliser effica-
cemen t ».

Les Bri tanniques pourront installer, à
la place de leurs troupes, des techni-
ciens civils ; c'est là ce qui a l'ait l'ob-
jet des négociations les pius airdu.es en- ,
tre les deux pays.

On précise aujourd'hui, en outre, tfueï!
le traité ne jouerait pas en cas d'atta-
que de l'Etat d'Israël contre l'Egypte,
la Ligue arabe ou la Turquie, ni dans
le cas inverse.

La liberté de navigat ion dans le ca-
nal , et notamment la question des res-
trictions imposées par l'Egypte au tran-
sit des bateaux d'Israël, n 'entre pas
dians le cadre dm traité. Cette question
est d'ailleurs . pendante devant le Con-
seil de sécurité.

Le ministre américain de la justice
entame des poursuites civiles

contre les entreprises horlogères

Dans le cadre de la loi antitrusts

Vigoureuses protestations suisses
WASHINGTON, 20 (A.F.P.). — M.

Herbert Brownell, ministre de la jus-
tice, a entamé des poursuites civiles,
dans le cadre dei la  loi antitrusts, con-
tre plusieurs sociétés horlogères des
Etats-Unis et six sociétés suisses ayant
des succursales aux Etats-Unis, qu 'il
accuse d'avoir conclu des accords illé-
gaux pour la vente des montres.

M. Brownell a déclaré à la presse que
cette procédure avait été entamée de-
vant le Tribunal fédéral à New-York
contre vingt-quatre sociétés. Ces socié-
tés se seraient livrées à une « conspi-
ration » en vue de violer ia ioi Sher-
main antitrust et la loi Wilson sur les
tarifs douaniers, dans les domaines de
la fabrication, die la vente, de l'impor-
tation et de l'exportation de montres
et de pièces détachées.

Pratiquement, toutes les grandes com-
pagnies horlogères américaines qui as-
semblent les pièces détachées de mon-
tres fabriquées en Suisse sont poursui-
vies. Parmi ces sociétés américaines fi-
gurent Bulova , Benrus, Grucn et Lon-
gines-Wittnauer.

Au département de la justice on dé-
clare en fin d'après-midi mardi que les
poursuites intentées contre un certain
nombre de compagnies horlogères amé-
ricaines et suisses ont été décidées
après consultations entre le départe-
ment de la justice, le département
d'Etat et le gouvernement de Berne.

Un porte-parole du département do
la justice a ajouté que ces consulta-
tions s'étaient déroulées dans une « at-
mosphère cordiale » et que les Etats-
Unis espéraient que cette action '^n '
justice n 'affaibl irai t  pas les « liens tra-
ditionnels » entres les Etats-Unis et la
Suisse. ,

Il a précisé par ailleurs fine les pour-
suites faisaien t suite à une enquête
monde « depuis fort longtemps », par le
département de la justice.

Les sociétés suisses
poursuivies

WASHINGTON , 20 (A.F.P.). — Nous
reilievouis , daims la liste dies compagnies
©t OTg'ainlisa' '.i;iciins poiuinsmivies dians le
oaidme de 'la iloi lainitiiTUist par île dépar-
tement laimérieiain 'de lia justice :

Fédération suisse des associations de
fabricants d'horlogerie (Bienne) ; Ebau-
ches S. A. (Neuchâtel) ; Xhe Watch Ma-
liens of Swltzerland Information Center
(New-York) ; Gruen Watch Manufactu-
rlng Co (Bienne) ; Eterna A. G. (Gran-
ges) ; Wittnauer et Cle S. A. (Genève) ;
Montres Rolex S. A. (Bienne).

Berne avait été avertie
WASHINGTON , 20 (A.F.P.). — Dans

les milieux, touchan t de près la léga-

tion de Suisse à Washington , on qua-
lifie mardi soir de « très regrettables »
les poursuites intentées par le dépar-
tement de la j ustice contre un certain
nombre de compagnies horlogères hel-
vétiques.

Ces poursuites, dit-on, sont d'autant
plus regrettables qu 'elles ont lieu si peude temps après la hausse des droits de
douane américains sur les montres et
mouvements importés. L'homme de larue, en Suisse, ne flanquera pas de les
Interpréter défavorablement.

On confirme dans ces milieux que
le gouvernement américain a consulté
les autorités de Berne avant d'entamer
les poursuites, et lui a fait savoir que
selon les termes de la loi antitrust
américaine, il lui était impossible de
ne pas saisir la justice.

On indique par ailleurs qu 'il ne s'agit
pas d'une action légale outre gouverne-
ments. Certes , donnie-t-on à entendre,le gouvernement de Benne me' saurait se
désintéresser de oe qui arrive à une
iuriiuistrie vitale de Suisse. Mais c'est
aux compagnies privées incriminées
qu ni appartient de se défendu-e.

Enfin, on déclare, dams les mômes
milieux, ne pas avoir connaissance en-
core des détails des accusations portées
pair le département de la j ustice comh-e
chacune des firmes helvétiques incri-
minées.

« Attaque massive contre
l'économie de la Suisse »

WASHINGTON, 20 (A.F.P.). — Dans
le domaine du commerce inierniatiornai ,
les Etats-Unis semblent se livrer à une
politique d'attaque massive contre l'éco-
nomie de la Suisse, malgré le fait que
la démocratie helvétique dépense bien
plus aux Etats-Unis qu 'elle n'y vend »,
a déclaré, mardi soir, M. Paml A. Tschu-
din, président du Centre d'infoirnuation
new-yorkais de l'industrie horlogère
suisse, commentant la décision de l'at-
tonney généra l Brownell.

Une nouvelle preuve du subterfuge
politique destiné à détruire le marché
américain pour les montres suisses, a-t-il
poursuivi , est constituée par le fait que
ie département de la justice a dépose
au Centre d'information que je dirige
des plaintes contre ia Fédération helvé-
tique des fabricants de montres et con-
tre « Ebauches S.A. », deux organisations
qui opèrent seulement en Suisse , sous
les lois souveraines de la Suisse, ct ne
se trouvent pas dans cette juridiction
(américaine).

Ce Centre d'information n'est pas un
agent pour ces deux organisations. Nous
n'avons jamais exercé les activités que
décrit ou qu 'implique le département de
la justice.

Le meta!
des « Cornet »
était fatigué

Enquête
sur une chaîne d'accidents

et en un tiers de seconde
les passagers ont pu être

projetés dans l'espace !
LONDRES, 19 (Reuter). — L'instruc-

tion définitive des accidents qui on t
entraîné, au début de l'année, la chute
de deux avions « Cornet », l'un près de
l'île d'Elbe, l'autre au large de Naples ,
a commencé mardi à Londres.

Sir Lionel Heald , procureur général
démissionnaire, qui a dirigé les pre-
mières investigations des autorités, a
parlé des essais extrêmement poussés
effectués avec des « Cornet » par des
techniciens et des experts de la station
de Farnborough.

Il a déckfré que l'on .avait pu établir
que l'accident survenu au large de l'île
d'Elbe avait été causé par une aug-
mentation presque instantanée de la
pression au-delà des limites de sécu-
rité. Les essais faits depuis donnent à
penser que la plupart des passagers
de l'avion (il y en avait 35) ont été
projetés dehors en l'espace d'un tiers
de seconde. Il faut donc que la cabine
« pressurisée > ait éclaté soudainement,
ce qui se produit quand le métal est
fatigué.

D'après les recherches failles depuis
ces accidents, c'est bien dans cette fa-
tigue du métal que réside leur cause.
On. n'a recueilli aucun élément qui con-
tredise cette théorie. Les moteurs des
appareils étaient parfaitement en ordre.
En conséquence, et comme l'a souligné
sir Lionel Heald, toute hypothèse de
sabotage est exclue.

Exécution
die ùln officiers

en IrcsEt
TÉH ÉR AN , 19 (A.F.P.). _ Les dix

oiffiicieT'S « fêtants » oomidiaimniés à imomt
le 7 oicitoibrie dernier, pomir aivoiir parti-
ciipeir à urne oirgainisaitlon comimunlste
et d'Oint ila peine avait été confirmée
«i aippeil , dimiainiohe , oint été fu sillés
maird i matiin daiDis mine 'caseirme de la
bamliieiue de Téhéran. Lie shah aivait
rejeté ternir reeoiiirs en grâce.

Le candidat menteur
n'est plus candidat

Après une confession
télévisée

SALT-LAKE-C1TY. 20 (Reuter) .  —
La direction du parli répu blicain de
l 'Utab a accepté la démission de M.
Douglas StringfeilloTv, membre répu-
blica in à la Chambre des ireprésem -
tanil s, qui aivait reconnu que l'histoire

die ses exploits guerriers n'était que
puine invention.

Miss Egypte a été élue
Miss Monde

LONDRES , 18. — L'ôlecilion de
« M,iiss Monde » a eu lieu Jumidi soir ,
à Londres. Seize oointouiimea.it e s se dispu-
taient le dirolt de se pâmer de ce titre
em'vié , qui rapporte »Ï00 livres slenltag,
ume eouipe en argent et, en règle gé-
niéiralle , um contrait cinématoigcaiphique.

Les beautés représentait iv.es de Bel-
gique , Gcyilam, Daine.mairk, Egj' ipte , Fin-
lande, Fnaince, Aillemaignie , Girainide-Bra-
itiaigme , Grèce, Hollande, Inlamdie, Italie,
Suède, Suisse, Turquie  et Etaits-Unis,
étaient jmigées, nom isemfleinïsnt smr leur
« ses aippeail » (em maillot d'urne pièce
et en robe du scir), miais aussi .sur leur
j inteillligeiiice...

Les sept jmrés étaient t'omis des ex-
perts en amaitoimie féminine. Painm i eux
fig'Uirait le célèbre Don Juain dm ciné-
ma, Errai Filymn. A près délibération ,
c'est miss Egypte qui a été éiluie miss
Monde.

La France s'apprête
à l'arrachage des vignes

Pour limiter
la production de vin

L'Institut français des vin s de con-
sommat ion courant e vien t de siéger du-
rant plusieurs jours à Paris, pour éla-
borer ses propositions au sujet des pri-
mes d'arrachage volontaire des vignes.
Cet arrachage vise à limiter la produc-
tion aux besoins de la consommation.
L'Institut propose au gouvernement
d'indemniser plus fortemen t l'airracha-
ge des vignes donnant des vins de mau-
vaise qua l ité que celui des vignobles
qui produisent du meilleur vin . Dans le
premier cas, la prime pourra dépasser
même 400,000 francs l'hectare et dans
le second cas tomber en dessous de
50,000 francs.

Si l'arrachag e volontaire ne suffit
pas, il sera procédé dès 1958 à' l'arra-
chage obligatoire de certaines vignes,
dams les régions à vocation non viti-
cole.

Le vin sera moins bon
cette année

Cett e année, les quantités de raisin
récoltées seront du même ordre crue
l'an dern ier, mais la qualité sera infé-
rieure. Dans le Midi , toutefois , on pré-
voit que le vignoble donniena 3 mil-
lions d'hectolitres de plus qu'en 1953.
En revanche, le déficit sera de 2,850,000
hectolitres dans la région bordelaise.
L'instabilité du temps a retardé les ven-
danges et acoru encore les difficultés
que rencontrent les viticulteurs pour
trouver de la main-d'œuvre.

if. Briton
se chauffe mieux

gagne plus ef commet
plus de crimes

Il acquiert plus facilement
une femme

ou une automobile
LONDRES, li) (Reuter). — En 1954,

M. Average Briton (c'cst-à-dîre le
Britannique moyen), boit la même
quantité d'alcool qu'en 1938, se
chauffe mieux, gagne plus d'argent
et commet plus de crimes. Il voya-
îe moins par chemin de fer , jouit
d'un plus grand nombre d'heures en-
soleillées, fait plus facilement l'ac-
quisition d'un véhicule à moteur, de
même qu 'il se marie plus aisément
et se rend plus souvent â l'univer-
sité.

Tous ces faits sont noyés dans
quelque 300 pages de chiffres, dans
l'ouvrage que vient de publier l'Of-
fice central de statistique du gou-
vernement britannique.

Il ressort de ces tableaux qu'en
1953 M. Average Briton travaillait
une heure de plus par semaine en
moyenne qu'en 1938, mais qu 'il ga-
gnait 189 shillings et 2 pence par
semaine, au lieu de 137 shillings ct
11 pence. II avait six fois moins de
risques de se trouver sans travail
en décembre 1953 qu'en décembre
1938.

I.a dévaluation de la monnaie se
reflète dans l'épargne. Celle-ci avait
îiuirmenté de 29,909.000 livres ster-
ling en 1938-1939, tandis qu 'elle a
diminué de (13,500,000 livres en 1953-
1954. En revanche, les assurances sur
la vie ont doublé.

Autour du inonde en quelques lignes
Aux ETATS-UNIS, le département de

la défense annonce officiellement que
la Hollande est impliquée dans une «af-
faire des fuites ».

Au LAOS, le gouvernement Phouma
a remis sa démission collective au prin-
ce Savang.

En GRANDE-BRETAGNE et en ECOS-
SE, plusieurs villes sont inondées et
des centaines de familles ont dû être
évacuées.

En ITALIE, le débat sur le budget
du ministère des affaires étrangères
a fait naître à la Chambre une série de
de bagarres générales entre les dé-
putés.

Dernier bilan
de « Hazel » :

183 morts

En Amérique du Nord

NEW-YORK , 19 (A.F.P.). — Le bi-
lan des victimes de l'ouragan -Hazel»

s'élève maintenant à 1S3 morts dont
98 aux Etats-Unis et 85 au Canada. En
outre , 18 personnes sont manquantes au
Canada.

mamuimimm^mm^mm^m^Êammmmnmminrmw nw.fâw
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Mercredi 20 octobre 1954,
à 20 h. 30, au Cercle libéral |

de Neuchâtel g

CONFÉRENCE |
M. Pierre Béguin

rédacteur en chef
de la « Gazette de Lausanne »

Sujet :
Aspects politique

et économique
du régime transitoire

d«*s finances fédérales
Association

démocratique libérale
Section de Neuchâtel

INVITATION CORDIALE
W—Ma——¦mlla.lUhVJm JHI>.»t.'U î -M, J.T.aâmJm»

PARIS. 18 (A.F.P.). — L'abbé Pleure
a posé, lundi après-midi, à Paris, les
premières pierres de dem-x « eil.és d'ur-
gence » qui cointieindiromt em tout 330
logiemeinits.

11 a déetartè, dams unie brève aillocai-
ition., que, grâce aiu dieimi-miililiaind de
firames 'réumii à la suite de la -oaimipu-
gne de février dernier, il ia été posslible
de imeittre en ch'aimtieir 1500 ilngementis,
dont 1000 iS'CTOinit prêts aivanit Noël,

Les deux millions die friames donnés
par Chai-lie Ghaip'lin ipermettroimt de
nemipila.cieii' pair des « 'loigememits de dé-
tresse » tat fibroicimiemit les teint es dm
vililia.ge proivisioirc où vivent 180 ména-
gea avec 400 eint-amlis.

L'abbé Pierre a posé
les premières pierres

des deux cités d'urgence

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

du 19 octobre 1954
Achat Vente

France ;•*? *•*'
O S A  426 4 '30
Angleterre . . . .  U-« 11-65
Belgique 8.45 8.65
Hollande 1 "•— U3-50
Italie -T-66'-' -•«>

es119. : : : '- ™° «S
«° « \nPortugal . - • • • ^_

Billets de banque étrangers

ACTIONS 18 oct. 19 oct.
Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 760.— 750.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1390.— d 1390.— d
Ap Gardy. Neuchâtel 240.— d 240.— d
cibles élec. CortalUodlO.500.— dlO.500.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 3375.— d 3370.—
Chaux et cim. Suis. r. 1750.— d 1750.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1335.— 1340.— d
Ciment Portland . . . 3525.— d 3525.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 375.— 370.— d
Tramways Neuchâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'A 1932 104.75 104.75
Etat Neuchât. 3','j  1945 103.75 d 104.—
Etat Neuchât. 3'i 1949 103.75 cl 103.75 d
Com Neuch. 3H 1947 103.— 103.—
Com Neuch. 3% 1951 101.50 101.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 103.— 103.50
Le ' Locle 3V6 1947 102.50 102.50 d
Câb Cortail . 4% 1948 104.— 104.— d
Fore m. Chat. 3M 1951 103.— d 103.— d
Elec Neuchât , . 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 3'/j 1946 102.— d 102.— d
Chocol Klaus 3'4 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.— d 101.— d
Suchard Hold. 3V. 1953 102.50 d 102.fi0 d
Tabacs N.-Ser. 3V-i i960 101.50 d 101.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale Hj %

Bourse de Neuchâtel

Places suisses 29.20/31.—

anglaises . . . • ,.,,.,
zéX lneB. :¦::¦• : :  «ooJfflK!

Marché libre de l'or

¦« A P O L L O ™
Aujourd'hui à 15 h. et 20 h. 30

DERNIÈRES
du grand succès

Wzelle Nitouche
avec

Fernande!
et Pler Angell

0 En couleurs 9

AUJOURD'HUI K D|y cl! liOi UC
ET DEMAIN

d'après le roman de Colette
2 DERNIERS JOURS ,r . , 1Q „ arl •Moins de 18 ans non admis
Matinée à 15 heures

Soirée à 20 h. 30 Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30

LA VIE NATI ONALE

A UN FILM EXTRAORDINAIRE

|| PIERRE FRESNAY
» dans

| LE DÉFROQUÉ
j ï] Aujourd'hui et demain jeudi

i matinées à 15 heures

ë 
Salle des Conférences

Ce soir à 20 h. 30

A L B E R T  M A H U Z I E R
racontera ses dernières aventures

Â la poursuite des gorilles
FILMS EN COULEURS

Location Agence Striibin
Librairie Reymond, tél. 5 44 66

et le soir à l'entrée
Albert MAHUZIER signera ses ouvrages

à l'entracte

Hôtel City 1. Stock
Heute Abend 20.30 Uhr

Vortrag mit lichibildera
von Her-rn. Walter Anrig ùber

Sfrahlçnheizung
Eintritt frei , auch fur Nichtni'itgli'edicr

Deutschschweizer-Verein, Neuchâtel

CERCLE NATIONAL
Jeudi 21 octobre, à 20 h. 30
Séance d'information

Votation fédérale È 24 octobre
sur le régime transitoire

des finances fédérales
Rapporteur : M. Jean-Louis Barrelet,

président du Conseil des Etats

CE SOIR, à 20 h. 15
au Grand amphithéâtre des Terreaux-Sud

Cinquième et dernière conférence
publique et gratuite sur

La situation du français
en Suisse romande

Le français à Fribourg
par M. Jean HUMBERT , professeur

Institut neuchàtelois

Wie werde ich mit meîner
Vergangenheit fertig ?

Hcuitie Mii '.itvrochiaibeind , 20.15 Uhr
EBENEZER-KAPEI.I.E

Beaux-Arts 11

¦ ¦¦¦¦¦HiaaBBHaESHE'JSHBBaHBH

s « DU THÉÂTRE » j
'. NEUCHATEL !
S B
i BRASSERIE :

S L'excellent orchestre
GEO BURLAN¦ S

g accompagne rie la
Q chanteuse-guitarisle

Betty DULAN¦ S
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A LOUER
appartement de 4 pièces

Confort moderne
Offres à André GOLAY, 8, rue du Su-

chiez. Tél. 5 63 19.

Association des anciens élèves
du gymnase cantonal

Samedi 23 octobre 1954
18 h. 30, assemblée générale

19 h. 30, banquet

éMULATION >-e soir a

W Beau-Rivage
NEUCHATEL 
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2^A\ B 
20 h. 

30

Conférence
de

Me G. BELEY sur
Le témoignage et les témoins

en justice
Invitation cordiale



LA VŒ NATIONALE

Trouvera-t-on le chemin de la conciliation ?
Notre correspo ndant de Genève

nous écrit :
Qu'il y ait à Genève et même en

Suisse une guerre de la benzin e, pro-
voquée, comme l'on sait, par les ini-
tiatives prises pair la Migrol , et son
inspirateur, M. Gottlieb Duttweiler, per-
sonne, au lendemain de l'assemblée que
celui-ci avait décidé d'organiser dans
la vaste salle communale de Plaimpa-
lais , n 'a plus le moindre doute à ce
sujet.

Cette réunion, qui fut combattive à
souhait , et même passionnante, apporta ,
en effet , de façon éclatan te, la démons-
tratioin que M. Duttweiler n 'est pas
près de lâcher pied dans la lutte qu 'il
a engagée contre une organisation des
prix de l'essence. Qu'il dispose, vraisem-
blablement, die plus, des moyens de la
poursuivre jusqu'à ce que juste satis-
faction soit donnée aux innombrables
consommateurs suisses.

Mais dans le public, on a tout par-
ticulièrement retenu le fait , très certai-
nement ignoré, jusqu'ici, du plus grand
nombre, que les Konzern , qui com-
mandent chez nous toute la vente de
l'essence, établissent le prix de l'essence
brute sur la base de celui que les
trusts américains fixent pour la vente
aux Etats-Unis, alors que celle que nous
consommons en Suisse provient du
Moyen-Orient ! Mais il y a plus : le
prix des transports est calculé comme
s'il s'agissait d'un acheminement des
Etats-Unis sur l'Europe, alors que celui-
ci s'effectu e du Moyen-Orient, donc à
moindres frais.

Aussi, me mamique^t-an pas de rete-
nir encore et, généralement, de l'af-
firmation de M. Duttweiler, que ce
sont , vraiment, cinq mille six cents en-
treprises suisses, qui sont ainsi sous
le joug d'organisations teutacula ires,
lesqu elles ont procédé, de la sorte, à

une façon cle « colonialisme économi-
que » de notre pays.

Ea liberté du commerce
permet-elle cela chez nous ?

Ayant dit ceci, on attendra avec
beaucoup de curiosité et d'intérêt le ré-
sultat de la lutte ouverte contre les
grands trusts dont M. Duttweiler  en-
tend faire juge en dernier ressort , s'il
y a lieu , le Tribunal fédéral lui-même.
C'est celui-ci qui, alors, aurait à pro-
noncer sur la comptabilité de la li-
berté de commerce telle que nous l'en-
tendons en Suisse et cette loi des trusts
imposée, en somme, des Etats-Unis, aux
vendeurs et aux consommateurs de chez
nous.

En appellera-t-on un jour
au Tribunal fédéral ?

La menace d'un recours au Tribunal
fédéral plame-t-elle, . effectivement , sur
le marché de la benzine ?

Bien que les représentants des im-
portateurs et ceux de l'Union suisse de
la benzin e n'aient pas jugé bon de p.a-
raître au débat qui s'était engagé à la
Salle communale de Piaimpalais , et que
leur participation eût été souhaitable ,
pour que l'on sache , enfin , ce que leur
coûte le précieux produit à la fron-
tière, il n 'est pas exclu que la solution
sera, cependant , apportée par une autre
voie.

En effe t, aussi bien M. Duttweiler
que ses contradicteurs, fort modérés
d'ailleurs, et qui ont fait également le
procès de l'emploi des calomnies de choc
p»ir l'U. S. G. — comme ne pouvant rien
donner qui vaille — ont laissé générale-
ment l'impression qu'ils étaient , celui-là
et ceux-ci , également acquis avant tout
à la méthode d'un arrangement à
l'amiable.

Ed. BAUTY.

La guerre de la benzine

Les nouvelles voitures de 3me classe
destinées aux trains directs

auront des sièges rembourrés

Les chemins de fer fédéraux augmentent le confort

BERNE, 19. — Tout es les nouvel-
les voitur es de troisième classe pour
trains directs des chemins de fer
fédéraux auront désormais des siè-
ges, des dossiers et des appurie-tète
rembouirirés. Les dernières voitures
commandées, actuellement en cours
de livraison , ont encore des sièges
non rembourrés.

En février de cett e année, les che-
mins de fer fédéraux ont commandé
vingt voitures de première et deu-
xième classe pour le trafi c inter-
'nationail. La moitié avait été livrée
pour le changement d'horaire du 3
octobre. L'autre le sera d'ici la fin
de l'année. Dans ces voitures, les
compartiments de première et de
deuxième classe sont aménagés de
la même manière, de sort e qu 'une
transformation sera aisée et peu
coûteuse si la première Classe est
supprimée. Plusieurs de ces véhicu-
les sont en service dans des trains
internationaux réguliers traversant
notre pays. Ils sont appréciés du
public.

Abandon des voitures
montées sur des roues

à pneumatiques
BERNE, 19. — Il y a trois ans,

les chemins de fer fédéraux ont mis
en service, à titre expérimental,
deux voitures montées sur des roues
à pneumatiques. Les essais n'ont
pas donné les résultats escomptés.
Les roues à pneumatiques ne pou-
vant pas supporter une charge très
lourde, il fallut beaucoup alléger

la caisse du véhicule. Trop légè-
re, celle-ci se met à vibrer
de façon désagréable pour les
voyageurs lorsque la vitesse est éle-
vée. Par ailleurs, les roues à pneu-
mati ques offrent au roulement une
résistance trois fois plus grande
que les roues à bandages, d'acier ,
d'où un effort de traction accru. En
hiver , lorsque la voie est re-cou -
verte de neige et de glace , les ris-
ques de déraillement aux passages
à niveau sont aussi plus difficiles
à empêcher. Enfin , l'entretien des
voitures sur pneumatiques est assez
coûteux.

Le pneumatique donne entière
satisfaction sur les larges surfaces
de roulement (routes, pistes de bois
ou de ciment , comme sur les lignes
du métropolitain de Paris) ou sur
des rails à large champignon.

Les detix voitur es sur pn eumati-
ques seront désormais affectées à
la ligne Puidoux - Chexbres - Ve-
vey, dont les fortes déclivités de-
mandent des tr ains aussi légers que
possible. La résistance du pneuma-
tique au roulement jou era là un
moins grand rôle, l'effort de trac-
tion étant avant tout fonction de la
ramne.

Encore qu 'elles n 'aient pas entiè-
rement répondu à ce qu'on atten-
dait d'elles, les deux voitures sur
pneumatiques ont permis aux che-
mins de fer fédéraux et aux fabri-
ques de vagons suisses de faire des
expériences utiles et précieuses
pour la construction des voitures
légères ordinaires.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 19 octo-

bre. Température : Moyenne : 13,3 ; min.:
6,0 ; max. : 20 ,3. Baromètre : Moyenne :
719 ,9. Eau tombée : 2 ,0. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : modéré de-
puis 10 h. 15. Fort depuis 14 h. Etat du
ciel : Brouillard jusqu 'à 9 h. 30. Clair
ensuite. Nuageux depuis 12 h. environ.
Couvert depuis 15 h. Pluie depuis
18 h. 45.

Niveau du lac du 18 oct., à 7 h. : 429.55

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes et Valais : Ciel très nuageux à cou-
vert , précipitations régionales. Cet après-
midi , quelques éclaircies, principalement
en Valais et dans l'ouest du pays. Vent
d'ouest tournant au nord-ouest , fort en
montagne. Baisse de la température .

Sud des Alpes et Grisons : Augmenta-
tion de la nébulosité durant la nuit.
Demain ciel très nuageux à couvert et
quelques précipitations locales, avant
tout en montagne. Vent d'ouest , fort en
montagne. Baisse *8 la température.

EsiSssJsus raisfutaîpes
Mercredi

SOTTENS et télédif fusion : 7 h., gym-
nastique. 7-10, deux chansons de G.
Brassens. 7.15, Inform. et heure exacte.
7.20 , farandole matinale. 9.15, émission
radioscolalre : Quelques généraux de l'ar-
mée suisse, par Raymond Gafner. 9.45,
Concerto No 2 en ml bémol majeur ,
op. 32 , de Weber. 10.10, émission radio-
scolaire , suite. 10.40 , une œuvre de
Grieg. 11 h., A l'opéra-comique : Les
mousquetaires au couvent , de Louis
Varney. 11.45, deux pages françaises
pour flûte. 12 h., refrains et chansons
modernes. 12.15, Çà et là... 12.25 , le rail ,
la route , les ailes. 12.44, signal horaire.
12.45, inform. 12.55, Sur tous les tons.
13.45, L'album Jenny Lind. 16.29 , signal
horaire. 16.30, La danse à l'Opéra. 17 h.,
pour les isolés : Pêcheur d'Islande , de
Pierre Loti. 17.20 , le rendez-vous des
benjamins. 18.05. refrains pour petits et
grands. 18.25 , Le métier qu 'elles ont
choisi : bibliothécaire. 18.40 , deux pages
de Gershwln . 18.50, micro-partout. 19.05,
Point de vue de la Suisse. 19.13, le pro-
gramme de la soirée et heure exacte.
19.15, inform. 19.25, instants du monde.
19.40, Indiscrétions. 20 h., Questionnez ,
on vous répondra. 20.20 , un bonjour en
passant. 20.30 , concert par l'Orchestre
de la Suisse romande , direction Ernest
Ansermet. Oeuvres de Brahms , Haydn et
Ravel. 22.30 , inform. 22.35 , l'Assemblée
générale de l'O.N.U. 22.40 , place au jazz.
23.10 , dernières notes.

BEROMUNSTER et télédif fusion : 6.15
et 7 h., inf orm. 7.05, concert matinal.
11 h., de Sottens : émission commune.
12.15, chants de Schubert. 12.29 , signal
horaire. 12.30 , inform. 12.40 , concert ré-
créatif . 13.25, imprévu. 13.35, Sonate en
si bémol majeur, de Mendelssohn. 14 h.,
pour Madame. 16.30 , chants populaires.
16.45, causerie en dialecte bernois. 17 h.,
les plus jolies valses de Lincke. 17.30,
pour les enfants. 18 h., concert à la
campagne. 18.40 , chronique de la Suisse
occidentale. 19 h., l'Echo du terroir .
19.25, communiqués. 19.30, inform. En-
suite : Pour les 80 ans du général Gui-
san. 20.15, concert à Saint-Urban. 21.15,
Das Leben est eine Flamme Gottes, de
H.-R. Hubler. 22.15, inform. 22.20 , con-
cert par un ohceur d'hommes. En In-
termède : une œuvre de Schubert.

Lfl VILLE

Au tribunal de police
Le tribunal de pol ice a siégé hier du-

rant toute La journée. Il était présidé
par M. Philippe Mayor , qui était assisté
de M. W. Canieroni, commis greffier.

Ivresse au volant
Il a eu à sa barre J. W., de Neuchâ-

tel, qui était prévenu d'ivresse au vo-
lant et de perte die maîtrise de son
automobile. Un- soir, oiincniikainit 'le
long de la rue de la Côte, W. avait
soudain perdu sa direction et sa voiture
était venue s'emboutir dans l'angle du
Petit-Catéchisme. Il s'en sortit avec une
commotion cérébrale, alors que l'auto
était démolie. La pris* de sang, à la-
quelle le prévenu se soumit sans discu-
ter et même en en prévoy.int lie résul-
tat, établit que W. était en était d'ivres-
se légère.

Considérant l'entière franchise de
l'accusé et les excellents renseignements
donnés sur lui par les témoins, le tri-
bunal a adm is que le sursis pouvait
être prononcé en l'espèce et il a con-
damné J. W. à deux jours d'arrêts avec
sursis pendant un an, 25 fir, d'amende
et 175 fr. de frais.

L'épilogue de l'accident
de l'avenue du ler-Mars

Le tribunal a rendu son jugement au
sujet de l'accident survenu le 6 juillet
à l'avenue du ler-Mars, et dont fut vic-
tim e un écolier.

L'automobiliste E. B., de Grossier, a
été condamné à douze jours d'empri-
sonnement, avec sursis pendant deux
amis, aux frais fixés à 168 fr. 75 et à
80 fr. de dépens.

Le tribunal a retenu ie faut que B.
n 'avait pas adapté sa vitesse aux con-
ditions de la route (présence d'un pas-
sage pour piétons) et qu'il avait fait
ainsi preuv e de négligence. Il est in-
contestable qu'il y a eu un lien de cau-
salité entre cette négligence et l'acci-
dent . ~ ~ ~

Le tribunal a également rendu son
jugement ma sujet die la collision sur-
venue le 18 août, à Serrières, entre un
camion et un tram.

Le con ducteur du camion , A. S., a été
condamné à 60 fr. d'amende et 85 fr.
die frais. Le conducteur de l'automotrice,
O. W., a été libéré.

A */ /¦«» »-v

R. S. a été condamné par défaut à
trois mois d'emprisonnement pour abus
de confiance.

Pour le même délit, K. L. écope de
dix jours d'emprisonnement avec sursis.

J. R., entrepreneur, qui était accuisé
d'avoir causé des dommages à la pro-
priété d'autrui à la rue Matile, en fai-
sant exploiter au moyen d'explosifs du
rocher, a été libéré.

Le tribunal a .admis qu'il n'y avait
pas eu négligence, puisque toutes les
précautions avaient été prises pour que
le coup die mine ne cause pas die dégâts.
Si l'explosion s'est donnée dans une
îiutre direction , cela est dû à une cir-
constance tout à fait imprévisible.

I/enterrement
de M. Eugène Reymond

Hier après-midi s'est déroulé au ci-
metière de Beaiu'iiegamcl 'l' cimierreimienit de
M. Eugène Raymond, libraire, ibraigique-
imeint disparu à 'la. suille d'uin accident
d'aïuitoimioMlie. Om. notait, dams l'assis-
taireoe la présence de 'nombreux amis
du défiu'int et de reipnésiemtiainitis des li-
braires et éditeuins et dm Oliub ailipin
'suisse.

Le service funèbre fut présidé par le
pasteur G'instaiv e A'ubent , de Corceilles.
Uine laillocuitiion fut prononcée par M.
Firaïuieind 'O'i'f, de Zurich, au inoim diu syn-
dicat suisse de la librairie ainciemine .

Accrochage
Hier, à 13 h. 30, deivamt lia poste,

urne auto genevoise a accroicbé une
cycliste, Mme F., qui a fait unie chute
sianTs gravité. L'inciidleinit s'est réglé à
l'a miaiblc.

Après la séance
du Conseil général i

M. Lue de Meuron nous prie de pré-
ciser qu 'au cours de son iinite rveimlion
BU sujet de l'aéirodiroime des Prés-
d'Areuse M a fait était de, isitiaitisiticraies
relatives au dévcilopipememt dies petits
aérodromes suisses. Ces chiffres mon-
trent aune régnes sion daims le nombre
des passagers payants trainsipoiiités.

RÉGIONS BES E-ilCS I
YVERDON

Après l'accident de dimanche
(c) On se souvient que Mme M. Ri-
gheitlti , âgée die 20 ans, a été vic-
time d'un très grave accident de moto-
cyclette dimanche à la rue d'Orbe. La
malheureuse, qui est encein te, est tou-
jours sans connaissance et soin état
est considéré comme très grave.

BIENNE
Un motocycliste blessé

(ic) M. Weiiimer Mast , in stallateur à
Brùg'g , qui eiipcuilia'i't à moto» est emitwé
en coil'lisioni aive c une auto à il'lniteirsec-
itioin des nues D'infoiuir et de Niidaïu . Vio-
ileiniiuenit projeté à tienne, ill a été rele-
vé siainis 00m nalssainice. Atteint pour le
moims d'une forte 00m motion cérébra -
le, il a été itraniisiporté à l'hôpital de
Bkimnie.

PORTALBAN
La chasse dans la Broyé

(c) Cette année, la chasse en pays
broyard a été particulièrement bonne.
Les forêts de Portalban et de Del ley
sont très giboyeuses, ainsi que les fa-
laises et les grèves bordant le lac.

Les permis ont été délivrés en grand
nombre par la préfecture.

LA NEUVEVILLE
Recensement

(c) Le ler octobre , la Neuveville comp-
tait 2830 habitants. Il y a 1279 person-
nes du sexe masculin et 1551 du sexe
féminin ; 2331 sont de confession réfor-
mée, 462 de confession catholique ro-
maine et 37 d'autres confessions. On
compte 227 ressortissants neuvevillols,
1533 d'autres communes bernoises , 833
d'autres cantons et 237 étrangers (ita-
liens ou allemands).

VIGNOBLE

CORNAUX

Un habitant de Cressier
tombe sous le train

Il est grièvement blessé
De notre correspondant :
Alors qu 'il s'apprêtait à monter dans

un des derniers vagons du train Bien-
ne-Ncuchâtel , à 18 h. 53, M. Pierre Jean-
jaquet , domicilié au Château sur Cres-
sier, est tombé sous le convoi , dans
l'obscurité, à 60 mètres de la station
de Cornaux , sans que les agents du
train ni le personnel de la gare se
soient aperçus de l'accident.

Le pardessus et le parapluie de M.
Jeanjaquet restèrent sur le marche-pied
du vagon jusqu 'à Saint-Biaise. Ce détail
anormal fut , de là, immédiatement si-
gnalé à Cornaux , où des recherches fu-
rent entreprises. Et c'est entre le qiiai
et un train de marchandises, arrivé sur
ces entrefaites, que le blessé fut dé-
couvert.

Le bras et la jambe droits affreu-
sement mutilés, le blessé fut aussitôt
conduit à l'hôpital Pourtalès par l'am-
bulance de la ville, après qu 'un méde-
cin de Saint-Biaise lui eut donné les
premiers soins, et jugé son état très
grave.

A l'hôpital Pourtalès où nous avons
téléphoné hier soir dans la soirée, on
nous indiquait qu 'il avait été procédé
à l'amputation de la jambe et du bras
du malheureux.

On ne peut encore se prononcer sur
son état.

PESEUX
Maîtrise fédérale

(c) Nous apprenons que M. Ernest Rou-
let, droguiste, vient de subir avec suc-
cès les examens en vue de l'obtention
de la maîtrise fédérale.

COLOMBIER
Le « Coup de Joran »

C'est toujours avec infiniment de plai-
sir que l'on assiste aux représentations
données par le sympathique cabaret le
« Coup de Joran ». La société des accor-
déonistes « La Colombière » a donc eu la
main heureuse en conviant samedi cette
troupe pour la deuxième fois à Colom-
bier. Ce fut un spectacle gai et par
là-même parfaitement réussi.

Un grand bal termina agréablement
cette soirée-cabaret.

VAL-DE-TRAVERS
Un « cigare volant »

aurait survolé le Vallon...
Um. mystérieuix engin céleste aurait

survolé motire région... Plusieurs per-
siomineis ont « via », saimedl soir, à
21 h. 15 environ, uin ruban lumi-
neux qui volait à ume hauteur die 1000
mètres peut-être. Il n'aivainçaàit pas très
viiite. Om laïuinaiit dit qu'il était éclairé
éleicitriiqiu emeinib.

Un court-circuit
sur la ligne du R. V. T.

cause des retards sensibles
(c) Mardi, le train R.V.T. 111, qui quit-
te Fleurier à 11 h. 34, a été immobilisé
à proximité de la gare de Couvet par
un court-circuit dû à l'éclatemen t d'un
isolateur support du pantographe.

Il s'est ensuivi uni retard sein sable à
oe train , ainsi qu'au train montant 12,
qui .amène les ouvriers de Couvet dans
le Haut-Vallon.

Il fallut mettre en service l'automo-
trice à mazout une partie de l'après-
midi . L'au tomotrice électrique a été ré-
parée au dépôt diu R.V.T. et a pu être
remise en marche quelques heures après
avoir été avariée.

LES VERRIERES
Dans nos écoles

(c) Les élèves de nos écoles primaire
et secondaire sont entrés lundi en va-
cances pour une semaine et nous leur
souhaitons, pour ces quelques jours de
trêve, un soleil aussi beau que celu i qui
mous réjouit actuellement et qui permet
à nos agriculteurs de rentrer leurs
récoltes.

L'instituteur des Cernets, M. Arthur
Hofer , a quitté samedi le poste qu'il
occupait depuis trois ans et demi ; il
va commencer ses études de théologie
à l'Université de Neuchâtel . Il sera
remplacé dès le ler novembre par M.
Jeanuieret , de Fleurier. Au nom de la
commission scolaire, M. Henri Martin ,
président, a pris congé de M. Hofer et
l̂ a chaleureusement remercié du dé-
vouement dont il a fait preuve dans
l'école de montagne qui lui avait été
confiée.

SAINT-SULPICE
Installation

du nouveau pasteur
(c) M. J.-P. Barbier , pasteur , a été ins-
tallé dans ses fonctions de pasteur titu-
laire de la paroisse de Saint-Sulpice di-
manche 10 octobre. Une foule considéra-
ble a entouré le nouveau venu et sa
famille.

M. R. Cand , président du Conseil sy-
nodal, a installé le récipiendaire. « L'Echo
de la Chaîne », sous la direction de M. A.
Reymond, a exécuté deux beaux chants.

Un repas a suivi la cérémonie reli-
gieuse. MM. Cand, G. Borel , président de
la Pastorale du Val-de-Travers, R. Sutter ,
président du Conseil communal, P. Thal-
mann, au nom de l'Union des sociétés
locales, P. Clerc , vice-président du col-
lège des anciens, et M. Barbier ont pro-
noncé des allocutions.

La fanfare « L'Union » a Joué un mor-
ceau de son répertoire.

La fanfare a joué
pour les malades

(c) La fanfare  « L'Union » s'est rendu e
dimanche après-midi à l'hôpital de Fleu-
rier et elle a offert  un concer t bien-
venu aux malades.

Violente collision d'autos à Auvernier

Voici une photo prise peu après la violente collision de samedi après-midi
à Auvernier. Les deux conducteurs ont été blessés et transportés à l'hôpital

des Cadolles.
(Photo Nicollier , Auvernier.)

VflL-DE-RUZ
VILLIEKS

Rentrée des classes
(c) Après une panse de cinq semaines,
nos enfants ont repris le chemin de
l'école, lundi 18 octobre. Dès le 1er no-
vembre commencera l'horaire d'hiver ;
jusqu 'alors, les élèves ne viendront au
collège que le maititt.

Les GENEVEYS-s.-COFFRANE
Avec no» sapeurs-ponipiers

(c) Samedi après-midi avait lieu, sur la
place du .Collège, le grand exercice de
fin d'année des sapeurs-pompiers.

Le cdt. Alb . Dessoulavy présenta la
compagnie aux membres du Conseil
communal, MM. R. Luthy et R. Guggis-
berg. Puis, il fit connaître le travail pré-
vu pour l'exercice , et parla d'un nou-
veau dispositif installé provisoirement
au collège , pour alarmer le corps des
sapeurs en cas d'incendie.

La ferme de M. R. Dubied fils devait
servir de théâtre à l'exercice de l'incen-
die supposé.

D'autre part , sur une place préparée
à cet effet , nos sapeurs purent appré-
cier l'utilité des extincteurs ; un grand
feu a pu être maîtrisé après quelques
instants, grâce à ces appareils.

Sur la place du collège, le comman-
dant fit sa critique.

Il releva le bon travail fait par la
compagnie au cours des exercices.

Il appartenait ensuite, à M. R. Guggis-
berg au nom des autorités communa-
les, de remercier la compagnie de son
excellent travail .

Le soir, un grand souper a réuni
toute la compagnie ainsi que les au-
torités communales dans une salle dé-
corée avec goût.

I>rôle de saison...
(c) On peut adimircr , dans um j ardin,
un Mites qui est bien près de fleurir,
cependant qme daims um verger unie
grosse branche de pommier ponte des
fleurs magnlif i ques.

VALANGIN
Conseil général

(cl Le Conseil général a tenu séance
récemment sous la présidence de M. Eric
af^fl 1 fl mp

Demandes de crédits. — Il a voté deux
crédits, le premier de 1521 fr. 05, pour
participation obligatoire au déficit de
1953 de la Compagnie des transports du
Val-de-Ruz. Le second, de 2700 fr. per-
mettra la réfection d'une salle du col-
lège H s'agit de la salle où se reunis-
sent les sociétés pour leurs séances et
répétitions. .,

Nomination. — La nomination dun
membre à la commission scolaire a été
renvoyée à une prochaine séance. Cette
façon de faire permettra de nommer le
nouveau pasteur de la paroisse qui , a
ce moment-là, sera domicilié depuis plus
de trois mois dans la commune.

Electricité. — Le nouveau contrat avec
l'Electricité Neuchâteloise S. A. a obtenu
la sanction du législatif. D'autre part ,
une commission de trois membres a été
désignée, qui sera chargée d'étudier avec
le Conseil communal la revision des ta-
rifs d'électricité et du règlement de ce
service.

Divers. _ Dimanche dernier , pour
l'installation du pasteur , il avait ete
demandé que l'une des cloches sonnât
seule après les autres durant une mi-
nute, accompagnant l'entrée au temple
des pasteurs et des anciens. Ceci a per-
mis, dans les divers, à quelques conseil-
lers généraux, de se plaindre de la fa-
çon dont notre garde police « tire » ses
cloches ! Quand il n'y aura plus que
cela 1...

AUX MONTAGNES I

LA CHAUX-DE-FONDS
Une explosion

dans une cuisine
(c) Mardi, à 13 h. 45, une explosion
s'est produite daims um appartement de
la rue de l'Imdnstrie 21. Celle-ci a été
provoquée par un jeune homme occupé
à détacher un vêtement en util isant de
la benzine. Les premiers secours ont
été appelés a intervenir pour combat-
tre le commencement d'incendie. L'im-
prudence du jeune homme n 'a eu heu-
reusement aucune -suite grave pour lui .

* En gare de Tourtemagne, le jeune
Charles Briggy, 19 ans, d'Unterems, a
été happé par un train direct et tué sur
le coup.

* Près de Charrat , le nommé Martin
Huguet , 53 ans, originaire de Leytron,
mais sans domicile fixe , qui cheminait
sur la chaussée, a été happé et tué par
une automobile.

MOUTIER , 19. — Une fillette de 5
ans, Heidy Gerber, a été tuée par une
automobile à la rue de l'Industrie, à
Moutier. L'enfant traversa la chaussée
pour rejoindre sa maman qui se trou-
vait de l'autre côté et l'avait pourtant
avertie d'attendre, car une automobile
arrivait à vive allure. L'enfant n'en-
tendit pas et vint se jeter contre l'au-
tomobile. Elle a été tuée sur le coup
sous les yeux de sa mère qui perdit
connaissance.

Une fillette tuée
par une auto à Moutier

Monsieur et Madame
Emile GERBER ont la joie d'annon-
cer la naissance de leur fille

Christine - Nadia
Neuchâtel, le 18 octobre 1954
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t
Monsieu r el Madame Henri Rossi-

nclli» leurs enfant s ct petits-en fants, à
Auvernier. à Gra n dchamp, à Peseux et
à Serrières ;

les familles Bourdim , Donnier et
Goëthais, en France ;

Madame Alfred Rossinel'H . à Lucens ;
les fami lilles Prince et alliées, à Neu-

chà'iieil , h Genève et à Cortaiililod,
ont le gnaind chaigrin de faire part

du décès de

Madame Alfred PRINCE
née Elisa ROSSINELLI

leur chère sœur, beillc-srcur. tante,
cousine et marraine, décédée dams' sa
78me aminée, nvuiniie des saints sacre-
ments de l'Egl ise.

Ferreux, le 1!) octobre 1954.
R. I. P.

L'enseveli siseni mut , sams siuiite, aaira
lieu à Neuchât eil, jeudi 21 octobre, à
16 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part.

t
Madame Emma Girard-Hilty et ses

fils, au Landeron ;
Monsieur et Madame Edouard Girard,

au La n deron ;
Monsieur Constant Girard, au Lan-

deron ;
Monsieur André Girard, au Landeron ;
Madame Hélène Girard-Sauser, au

Land eron ;
Madame et Monsieur Ernst Ziist-Hil-

ty, à Hérisau ;
Madame et Monsieur Ulrich Hilty-

Hilty, à Saint-Gall ;
Monsieur et Madame Edouard Frei-

burghaus, au Col-des-Roches ;
Monsieur Jean Freiburghaus, à la

Chaux-de-Fonds,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Monsieur Constant GIRARD
¦ viticulteur

leur cher époux, père, beau-père, beau-
frère, oncle, cousin et parent, que Dieu
a rappelé à Lui .aujourd'hui, dams sa
73me année, muni des saints sacre-
ments de l'Eglise.

Le Landeron, le 18 octobre 1954.
L'ensevelissement aura , lieu au Lan-

deron , jeudi 21 octobre. Départ du do-
micile à 8 h. 50; office de requiem à
9 heures, suivi de la sépulture ; dé-
part de l'église à 9 h. 45.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité die la Société des pépinié-
ristes - viticulteurs neuchàtelois a le
profond regret die faire part à ses mem-
bres du décès de leur cher collègue
et ami,

Monsieur Constant GIRARD
président d'honneur die la société.

L'ensevelissement aura lieu au Lan-
deron, jeudi 21 octobre, à 8 h. 50.

Les membres de la société sont priés
d'assister à la cérémonie.

Le comité de la société de tir « Com-
pagnie des Mousquetaires » du Lande-
ron a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès die

Monsieur Constant GIRARD
membre d'honneur

Pour l'ensevelissement, prière de con-
sulter l'avis de la famille.
—¦¦!¦»¦ — ¦ III— la—¦«¦¦I l MM a»llâ»«l lala—

Monsieur et Madiaime Roger Verhcesit-
Ainidrelnio, à Paris ;

Monsieur et Madame Nuima Flaury-
Andreiino et lemrs einfainits, a Char-
moiilile ;

les emfamits de feu M'omisiieur Charles
Amidireimo, à Paris, au Loole et à ila
GhaïUX-de-F'Oindis ;

Madame Juliette Beittex , à Paris ;
Mademoiselle Alice Bettex, à Neiu-

chàitel ;
Monsieur Sydney Bettex, à Paris,
omit 'la dioulleiur de faire paint à leurs

aimiis et commials'saimces dm décès die

Monsieur Louis ANDREIN0
leur cher père, beam-ipère, frère, bcam-
frère et omcle, survenu le 18 octobre,
aiprès une courte maladie, irouini des
saints sacrements de l'Eglise.

Neuchâteil, le 19 octobre 1954.
(Valangines 75)

L'einise'v el'isis'emiemt, sains 'Siuitc, aura
lieu mencinedii 20 octobre, à 13 heures,
aiu cimetière de Peseux.

Domicilie mortuaire : hosipioe de
Cressier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Karl Quast et
leurs fils , à Memmingen, Bavière ;

Madame Marguerite Je-hlé, à Neuchâ-
tel , ses enfants et petits-enfants ;

Madame Jeanette Zurbuchen-Jehlé,
à Neuchâtel , ses enfants et petibs-en-
famts, à Zurich ;

Madame veuve Hans Quast, ses en-
fants et petits-enfants, en Espagne ;

les familles Quast , Jehlé , Savoie, Ja-
coby, Jaques, Guyot, Breguet ot alliées,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Madame veuve Louis JEHLÉ
née Catherine QUAST

survenu à Neuchâtel, le 18 octobre.
Ne crains point , crois seulement.

L'inhumation aura lieu au cimetière
de Beauregard , mercredi 20 octobre, à
13 heures.

Culte à la chapelle de l'Ermitage, à
12 h. 30.

Domicile mortua ire : hôpital des Ca-
dolles.

L'Association des samaritains de Dom-
bresson et environs a le regret d'an-
noncer le décès de

Madame Lina WIDMANN
membre honora ire, mère de Madame
Georges Dessaules, membre passif , et
grand-mère de Mademoiselle Colette
Dessaules, membre actif.

L'enseveili ssemienit aura lieu à Dom-
bressoin, mercred i 20 octobre, à 13 h. 15.

CHRONIQ UE RéGIONA LE
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance dm 19 octobre, le

Conseil d'Etat a autorisé M. Friedrich-
Wilhelm Adams , originaire d'Allemagne,
domicilié à Colombier , à pra t iquer dans
le canton en qualité d'assis t.ant-phar-
macien.

Décision clu Conseil d'Etat


